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CONDITIONS.
Le Prix de la Souscription esi de Vingt Scheling

par année, loraque le Papier eat livré à Montréal, on
envoyé à ln Campagne par occasion ; et de Vingt
Schelins et lesfrais, lorsqu'il est envoyé par ta Poste,
ayables de Six Moia en Six Mois, et d'avance.
Ceurqui veulent diécontinuer de souscrire sont of

bigéa d'en donner avis um mois avant leur date échue
et de payer en meme tema leurs arrérages, autrement
ils sont censda continuer i souscrire pour let six mois
suivant.
 

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Sie lignes et audessous, premére insertion, 2s. 6d.—et
chaque suivante, Tod.

Dixlignes et audessous, 3s. 4d.—el chaque suivante, 10d.
Audessus de hx lignes, 4d. par ligne, et chaque sui
ante, 1d.

*.* Les avertisssemens non accompagnes d'vrdres
écits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contreman
dés, et débités'en conséquence.

 

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

Me. Josrru Tannir.—Québec.
js. Enouarn Kimser, Ecuren,—Trois-Rivières.
A. Gaoxox, Ecuver,—Ravière du Loup.
Mn. L. LaraEniEne,—Maskinongé.
H. Ocivier, FEcoven,—Berthier.
Mn —— Braurre”,—L'Assomption.
Mn. AuausTis Venvais,.—T'errebonne.
Wirtsan SaeTn, Ecuven—St. Eustache.
Mn. J. Hucent Lacroix,— laprairie.
Mason WeEiLaRENNER,—Boucherville.
Mn. Louis G. Lanantz,—Jerchères
FE. M. Lerrotiun, Ecuver—Chambly.
Benssamts Cuennien, Ecover,—Se Dems,

 

AVIS.

EUX des Abonnés aux SPECTATEUR CANADIEN
ui doivent des arrérages jusqu'au 30 Novembre

dernier, sont priés de les vouloir bien payer aussitôl
que possible.

Bureau du Spectateur Canadten,.le 21 Dec. 1922,

AVIS.

À Souvsiguée, CECILE ROÏ, venve de Me. JEAN
MacLune, décédé le 13 Janvior dernier. ci-devant

Marchand de St. Michel d'Vimaska, désirant procéder a
pan inventaire des biens de la Communanté qui e été
entr’elle et son défunt mari, prévient cenx qui ont quel-
ques demandes contre la dite Communanté de presenter
lenrs comptes, et ceux qui penreut-être éndettés envers
le dite Communauté, de payer Jeurs comptes entre 2e3
maine, & St. Michel d*Vammska, atent I*unveniaire qui
aura lieu Je huit de Mars prochain:

CECILE ROI,
Veure J. MacLuRr.

St. Michel d'Yamaska, le 10 Février, 1823. Js.

AVERTISSEMENT.

AME LOUISE BOUCHE‘ de Niverville. seuve de
David LUKIN en son vivant, négociant, résident à

Chambly, prie toutes les personnes qui doivent à In sue
cession dn dit Dacid Lukin, par dettes dans les livres,
billets, obligations ou antrement, de payer immediate.
ment, afin de prevenir les mesures désagréables quelle
sera obligée de preudre pour les recouvrer : car elle ct
duement autorisée à recuiller tontes les dettes qui rezter.!
dues—et ceux qui ont des comptes contre la dite suvces-
tion ant pries de leu présenter, afin qu’ils soyent liquidés,

Et aussi tous ceux qui ont on peuvent uvoir des droits
el pretentions sur 2800 Acres de Terre en superficie, que

la dite succession posside dans le township de Baltrode.
tonous sons les Nos, 2S, dax la lêre. rangée—Nos. 20, 25
et 28 dans la Se. rangée—Nos. 20 et 25 dans la 4e. rangée
—No. Z1 dans lu 5e. ratigée—-No, 26 dans In Ge. rangée—
No. 26 dans Ia 7e. rangée— Nos. 14 et 21 duns Se, run
fée—Nos. 17 et 26 daus In De. rangée—enfin No. 15 dan
h le, rauzée—sont priés de les faire connaître de cette
tale & dens mois, faute de quoi, elle ss prevardra du
Present avertisssment,
Chambly, ST Mars, 1898.

A VENDRE.

N EMPLACEMENT sitné au Village de St.
Vincent de Paul, avec un« Maison de Pierre à

deux étages presque neuve, une Etable ausst de Pierre
ttune Remise de 55 pirds de longueur, La propriété
est des plus convenables par a situation et ses dépen
dances pour un Magazim vu une Auberge sur ur qued
Fespectable.

Pour les conditions, s'adresser au propriétaire.

MICHEL ARMAND dit LAFLAMME.

Êt, Vinéent de Paul, 14 Mars, 1823. xf.

CI-DEVANT FOND DES VOYAGEURS.

N conformité dun Jugement ou Déciêt, de la
Cour du Banc du Roi de sa Majesté, rendu le

17 de Févriee" dernier, avis public est par ie présent
donnée que le Suussinné a é1é duetnent nomme par
le dit Jugument ou Déciét, Commissaire pour l'admi-
Mslration, le paiement ot la distribution de [a somme
Tesante du dit Fond des Voyageurs mentionnée dans
*e dit Jugement on Décrêt, aus Voyageurs infirnes 0°
Wivalides où à leurs veuves on enfans en besoins, pourvu
Ju'aueun payement fait à un individu dans une année
Weneéde quarante achelims. Avis est aussi par le pré
sent dunné que toutes demandes i fore pour une par.
€ quelconque du dot Fond doivent être faites à la de.
eure du Sansigné, à Montréal,tous les jours dansleMois d'Avril, lue Dimanches et Fêtes exceptés. !Personne we duit vudresser au sousegné à l'effet
Sit. cans Mze muni d'uncertilicat du Curé dela pa
foisse où il réside, où d'une personne respectable con
Nie du svussigne, exprimant que la personne ou les
personnes demandant du secuurs du dit Fond sont daus
€ desoin et méritent un tel secours, :

‘ * P, DE ROCHFBLAVE. ‘
1823.
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Montréal, 28 Mars,

AVERTISSEMENT.
LB soussignés acheteront des peux des Castor et

de Rats Musqués, et autres Fourrures de toutes
surtes, au plus haut prix du marché, pour argent comp.
tant, : Cu

DALBYMPLE& Co..
No. 42 Rue St. Paul.” à

:

Lo - à |

- Montréal. 12 Avril,

MORAL NE Session d'Oyer et Terminer et
Savoir: Délivrance. Générale des Prison

pour le dit district de Montréal. sure trane & la Chamore
d'Audlence dans Ja Cité de Montréal, dans le it awtriet,
JEUDIle premier jour de Mai prochain, à DIX bavure:
du matin. de donne dunic avis par le prsent à tous ceux
qui poursviveront Coutre aucun dez prisoniiiers dans la
Prison Commune pour le dit dintriet.. qu'ils soient là et
alors présents pour les poursuivre selou qu'il sera jiste,
Fit je donne aussi avis

à

tons Jugez à Paix.

|

aires. Cu
ronaires. Eschéutore, Sergeux, Grands ConnetaBles. Baii-
lin, et autres officiers de paix dans el pour le distri 504
dit, qu'ils soient ln el uiors en leurs propres personnes,
avec leurs rôles. régistiee. tudictmenn, ot autres me
moires, pour faire les choses qu'il ap; arlient à Jeurs dif.
ferentes offices d'être (aites à vet égart,

FRED'K. W. ERMATINGER, Shériff.
Burean du Sherif. 10m», Aviil 1823,

A LOULR,

Et possession donnée le 1er de Moai.

NE grande MAISON de bois, faisant le coin dr
la grande rue et de la rue Lagauchetrère au faux

lLourg St Laurent, convenablement sdnée pour une
Routique ou une Taverne maintenant uccupée par
Mr. George Cuihbert, boucher. Paur le loyer. ot ay
tres particulartté:, s'adres-er à 1 comptoir des Souss!
gnés, propriétaires, rue du St, Sacr ment.

HART LOGAN & Co.
23

 

Montréal, 4 Avr-tL 18 ar.

Société d’ Agriculture de Montréal.
SASSEMBLE Ede quartier de cette Societe, au.

ra lieu au Paiais de Justice de cette vill.
LUNDI, le 21 Avril conrant. à ONZE Heures du Ma.
lin. où il seba proposé un amendement au 9eme arti-
cle des regles et reglemeus de 1+ Snciésé

Par Ordre. IL GRIFFIN,S. & T.
Montiéal, 4 Avril. 3823,

i A Société gui existait ci-devant gotre lee sous
4 signés, sous le nom de CuviLLIER et CARTIER.

est dissoute aujourd'hné par consentement mutuel.—
Toutes les dettes dues par la dite société ou a la dite
société, seront payées cl reçues par eux respective
nent, à leur bureau. i .

: AUSTIN CUFILLIER.
J. A, CIRTIER.
1893.

 

Montréal, 3 Janvier. 84

d VENDRE PAR LE SOUSSIGNE

TONNES Esprit de la Jamaïque,
SU do. Rum des Hes sous le vent,
10 Pipes
15 Quarts

10 Dewi Quarts
Quelques Caques [uile de Loup-marin, de

Baleine et de Morue,
20G Tierçons Sel de Liverpool,

GO Mesures Charbon du Catial,
130 Poéles donbles et simples,

Quelques Balles Bombazettes astortie,
30 Balles Concertares de 4 points,
5 du, Frot à Tapis,

Quelques Billes Fles-ingue assorti,
Caisses Rubrs de Mousseline fine,
do. Mou-seline rayée,
do. Mousseline (Book)
do. Toile d'hrlande,
do. Fit d‘'Once.
do. de. de couleur,

Balle Flanelles de Galles,
do. du: communes ci couleurs assosties,

2 Caisses Chapraux de Castor,
4 Balles
2 Caisses

50
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{ Roans noir jabtratre et gris,

ET
Un Assortiment Général de Draps, Toiles, Cotons

et et Suiries, oo
AUSTIN CUVILLIFR,

Montréal, Ter Février, 1823, 52.

A VENDRE DE GRE A GRE",

U Village de I'Assomption, un Emplacement de 36
A pieds de front, sur In profondenr qu'il y a d'une rue
à l'autre, str lequel il y a deux Maisons, l'une de 30
pieds sur 20,snr Ie niveau de la Rue St. Pierre, avec une
cour, et l’autre de 25 pieds sur 20. et à deux étages, sur
In Rue St. Étienne, avcc nne Etable. Le dit Emplace-
ment borné par les terrains appartenant à feu Mr. Ja.
Lacombe, et Mesers. Robichand, Kacette cl Provençal.
L'Assomption, 15 Fév, 1323. 2xf,

 

 

VENDRE, le 7 de Maui prochain, dans le Villnge de
In Pointe aux Trembles. 8 Dix heures du Matin, 1°.

Un Fipincement y situé, avec une Maison qlessus con-
struite, actuellement occupée par le soussigne. 2 ©. Un autre
Fmplucement d'environ 259 pieds de longueur,por 79 pieds
de Inrgeur, sans bâtiments dessua construits. 39. Ua autre
Jmplacement, sitné nu même lieu. de 25 pieds de frant, sur
80 pieds de profondeur, avec une Maisondessus construite ac-
tellement decipée par Mr. Séudeal, maitre d’école. 4 ©, Un
Emplacement de 45 pieds de front, sur 80pieds de profondeur
servant de jardin, suns batiments dessus construits.

Pour les conditions il faut s'adresser nu sonssigné mr les
livnx. MICHEL T'RUDEAU,

Montréal, 16.Janvier, 1028,

A VENDRE
AINTENANT à cette Fmprimerie,
ct en détail, |

LE CALENDRIERDF

1823,
Pour Montréal, ’
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. Des Journaux de Paris.
Le résullat de l'élection du lord recteur de l'Uni-

versité de Glasgow offre un exemple frappant de l'as-
cradance des principes libéraux vn Ecosse. Les cau-
dulats étaient Sir- James Mackintosh et Sir Waller
Scult, fous deux lummes de talens furt distingués,
ms aussi defféiens par leurs principes politiques que
var le genie ce leurs taleus. Si Sir Walter Scott est
ins, connu vu Ecosse par les productions de son beau

-vnie, Sir !.mes Mackintosh l'emporte sur son com-
villeur dune son pays, par l'estime mmiverselle que

Las ont acquis son ardent amour pour la Lberté et la
fermeté de <es principes. Si l'Europe adunte les ta:
icns de Sir Walter Scott, ses compatriotes déplorentle
malheureux abus qu'il en à fait dans l'affaire de Bea-
con. L'élection s’est hruteu«ement terminée en fa-
seur du candidat populaire, Sir James Mack.ntosh,
suce fi Juge aux Indes Orientales, professeur du Col-
sège d'Hertford, un des chefs tes ph distingués du
paru de "opposition dans le parlement d'Angleterre,
in des meilieurs écrivains Je la nation, et des plus at.
tachers aux principes consacrés par la revolution fran-
gaise, en faveur de laquelle il à écrit un ous rage fost
remarquable; celui enfin qui à prononté le discours le
lus éloyuent conlre des prétentions de la Sainte Aili-
nce #1 lnccupatiou du royaume de Naples,

 

Quatrain sur l'armée d2te de le Foi.
KMéduiies 5 l'exirémité,
Baus paîn, sans sigent, sans pitance, | ;

Les bandr- dela, Foi vrennemt chercher en France
L'Espérance et la char irr

Le CONSTITUTIUXSEL,
 

Maoñp. 27 Janvier. —Les journaux annoncent que
partout, ÿ la nous cile de la brillante conduite des Cur-
1è», dans les affaires du 9 et du T1, on à célébré des
fêtes el on a fait des Hluminations, À Alicante, l'en-
thou-iasme a élé porté à son comble, Les consuls étran
uers assistaient aus têtes dennées par la mancipalité
De Badajnz, de Cadix, de Malaga, d'Alicante. de
fFunclos, de Bilbäo, les adrs-es de félicitations se
maltiplient.

Le consul de Prusse à Séville n'ent pas plutôt été
mformé des notes enyoyées au gouvernement espagnol
par les. couvesams du nord. qu'il adressa au chargé
d'affaires de Berlin près notre cour la note suivante.

= Al est honorable sans doute de servir un roi, quand
il se mputre le père des peuples qu'il gouverne, el
qu'il renonce leur fayeur au pouvoir absolu, mais il est
incompatible avec l'honieur d'un homme né librede re-
cevoir gn emploi d’un monarque qui, loin de ratifier la
promesse faite à <a nation, de lui donner ae constitution
conforme aux lumières du siècle, oublie scancaleuse-
ment saparole et Jer sacrifices lréroïques faits par ses
sujets pour rendre à sa couronnele lustre qui en Gtäit
lerni par la suite de la guerre, et aspire par des
muyens hors du dioît des gens, à flétrir la gloire des
espagnols, qui comptent <ur ks parle donnée sponta.
nément par leur roi. de la manière la plus sotennelle.
D'après ces considérations, je me démnete de l'emploi
de cünstil que j'occapais dans cetir capitale. Je prie
voire Excellence de cu:nnuniquer celle résolution à
qui de droit, et de m'informer en même tems à qui
je dois remettre les premiers de mon bureau, Dieu
garde votre Excellence. Crepenic Gausp,”

Penrioyan, 27Janvier --Nons avous reçu des nou-
velles des sumi-officielles de la prétendue régence d'Es-
pagne, Bobs avons dec annonce qu'ii était question
d'une nouvelle organisation, et de la porter à cinq
membres ; tel était le projet iorsque mons-igneur de
T'arragonde partit de Perpignan; mais à peine fut-on
rétni à Toulouse, que la discorde se mit parmi les
chic, M. Catdéron. conseiller de Castille, se présente
avec lez pouvons qu'il prétend émaner de l'autorité : u-
prème, s’empare de la présid=uce, et s'adjoint à l'ar-
chevêque de Tarragone, le cunseille? Morejun, les gé-
néraux Equia et Grimarest.  Mata Florida retuse d'a-
bandonner ie sceptre (*3 3 il prétend que par les pou.
voirs qui lui ont été donnés, l'autorité <uprème lui dé-
fend de reconuaitre aucune autorité audessus de la
sienne, et fui enfoint de regarder fous les édits, ordun-
nances et déciêls qui lui sersient pré-entés pour annue
ler où modifier ses pouvoirs, conune obreptices et sub
repltces,

La lutte dure depuis plosicurs jours. La nouvelle
régence avait déjà nomméles officiers supérieurs qui
devaient aller commander dans les Pyrénées : be hr
gadier Lebrun, que le gouvernement constitutionnel
n'avait j.as voulu employer, comme Joteahin, (parti-
san de Joseph Bonaparte) devait prendre le com
marslement de la divisson des l'activer . antonnés dans
les Pyréuées Ortentalee ; mais Mat 1-Fiorida est ine.
branlable, 81 s'ohstine à garder le commandement, et
ne veut reconnaître aucun des nuuvesuy Venus.

Onassure que le Laron d'Eroles ne vent ni de l'une
ni de l'autre régence ; qu’il à appellé plusieurs officiers
auprès de lui, et qu'il va travailler pour son compte.

Romaniilo est parti hier pour Fura ; il va rejoindre
son chef de file, le baron d'Eroles. 11 vie passe point
par Toulouse ; il 3pris la route d'Estagellé, Candie et
Quillan.

l’arss, le 4 Pévrier.—Ce soir à huit heures, la cé-
putation de la chambre des paire ayant été admise
par le soi, M. le président a eu l'honneur de grésenter
àsa Majesté l'adresse suivante :

| ** Sire, vos fidèles sujetsles prairs Je France, viénnent
dans cette occasion solennelle, renouveller, au pied di
trône, l'hommage de leur amour et de leur respectueux
dévodiment.

Oui, Sire, la situation intérieure dit royaume s'est
muéliorée, sous un gouvernement paternel, l'agricul-
ture, l'industrie, font tous les jours de nbuveaux pro.
grè- tandis que la sécurité s'accroît, l'on voil la justice
réprimer avec énergie, les tentatives criminelles «dun!
l'impunité augmentérait la fois et l'audèce et le nom-

+

,Ç bie.

(*) On voit que M. Matta Florida so ragarde comme rép-
résentant lo roi adsolu, Au'restiggectte lutte d’ambition rt
d’intrigues était inévitable parmi des gens| ne en livrant
lene propre pays aux hnrreucs da In guerre cid le,n'ontauc  fire but qu'un méprisable intérêt personel, +

En arrélant de concert avec le saint siège, des me-
sures (syi vont rendre aux églises tes pasteurs dont la
sévolution les avait privées, votre majesté a pourvu au
premier Besoin de sus peuples, et raffermi ordre so-
cial sur sa base tiop longtems chranlée, ne
L'état prospère de nus nances a prouvé d’une ma-

nière éclatante, ce quel’on à droit d'attendre d'un sys-
tême fondé sur l+ vote Hibre de l'impôt, le contrôle des
comptes, la publicité des >pérations. l’ordre et l'éco-
momie. Ainsi, l'excédant du revenusur la dépense,
cet excédaut qui s'élève à la somme de “quarante roil-
Mons, aurait permis à votie majeslé de remplir cetle
année, le vœu le plus cher à son cœur. le snulazement
decon peuple, si le génie du mal qui plane sur une
contrée voirine, R'Élait venu retarder co grand biealait.

f'ourquo: faut il qu'il suit perdu pour l’E-pagne ‘’ex-
eimple mémorable du retour, rapide, imesj-éré de notre
prospérité, après des malheurs #1 des pert-s muoures,
vrsque ce retour vot evidement di au triomphe de Id
légitimité, ainsi qu'à ! alliance intime de ia r-hgiog,
de l'ordre et dé la liberté. Et par quelle fatalité, les
conseils désintéressés d'un monarque dont l'Europe re-
specle la sugesse «t honore la loy>uté, ant-ils été repous-
stes par ceux qui Gennent sous le jung une nation avec
laquelle nous n'avons pas seuletnent fes rapports du vois
sinageet des besoins reciproques, mais encore les liens
qui naissentide Pintér@t politique, d'une commune foi et
de ja parenté d.s souverains. oo

Sue. pour préserver l'Espagne d'une ruine immi-
fente dunt les suités Seraient funestes à notre propre
tranquilité, vous ave appellé aux armes cent mille
français ; à leur 1ête marche nn prince de votre famille ;
de cette famille auguste, toujoursprodigue de son sang,
quand il s'agit de sa gloire et de la nâtre. Une telle
armée était digne d'avoir pour chef un prince d'une
valeur éprouvée ; ses vertus sonl le gage as-urée que
votre majesté présente au peuple qu'il veut délivrer ;
À ce peuple à qui l'on offre un appui salutaire pour
l'aider à se dérober enfin à l'anarchie qui le dévore, à
l'alirs d'institutions librement émanées de l'autorité fe.
gilime, faltes pour garantir son bonheur en méme tems
que le repos des nations.

Dans sa juste sollicitude pour une des classes les
plus intéressantes de ses sujets, votre majesté ordonue
que des croisières suient dirigées sur les points qui im-
portent le plus à la sureté du commerce» français No-
tre marine, noûs w’eñ duntons pas, remplira cette mis-
sion protectrice avec le zèle et l'activité qu'elle a dé-
ploÿée naguères dans les mers de l'orient, quand nus
vais-eaux Ont servi de refuge aux malheureux de toutes
les nations, el que pour la première fui= peu’ être, un
appareil guerrier a reçu les bénédictiuns des amis de
l'humanité.

H appartenait à otre majesté seule de délitérer sur
ces grandes questions de guerre et de paix; cette fonc-
tion de la haute prérogative que la providence vous a
confiée, vous l'avez exercée avec la matu-ité que de-
mandaient des circorsfancessi graves; pour nous, Sire,
cerlains de votre amour pour vos peuples, qui, si fa
guerre est inévitable, vous la fera resserer dans le cer.
cle le plus étroit, confiant dans votre prudence, sui ne
laissera échapper aucune occasion de cunc:ura une
paix linnorable, nous recevuns avéc respect celle ime
portante communication. et nous répétons avec vous,
que nous sommes français. Oui, Sire, les pairs de vo-
re Toyauine, pour qui le nom de français est le plus
beau: des titres, en ont les sentimens, en connaissent
les devoirs, et c’est de tous leurs effort: qu'ils concour-
ront à maintenir la dignité de votre courunne, l'hons
neur et la sureté de la patrie,”

Sa Majesté à répondu : + Je éeçois avec un grand
plaisir l'adresse de la chambre des paurs ; ce concours
de sentisiens et de volontés dont vous me donniez l'age
surance, peut geul ga rantir la sûreté de la France et
sa félicité.”

Voici l'amenlement proposé par M. le baron de
Barante, au projet d'adresse au Roi, par la chambre
des pairs, et les motifs de cet amendenienl.

» Nous saisissons avec empressement le durnièé es-
poir que votre Majesté semble conserver dd Maintien
de la paix ; nous sommes a-<urés que le plas vif désir
Je voire cœur palertel serait d'épatgnéé i votre peu.
ple les calamités d’une guerre qui pourrait mettre en
danger les plus chers intérêts de 1a patrie, et compra-
mettre le piiacipe sacré de l'indépendance nationale,
sur leunel reposent l'honneur et ta sécurité dutrône.”

Motifs de l'amendement—Personne. sans doute, nc
s élonnera que dans le discours du trône. nous nous
atiachion: plutôt à la fsible espérance qui’ nous est
laissée qu'aux craintes qui y sont manifestées. I!
tons sera permis de rechercher si la guerre
semble plus on moms probable, si tes efforts que le
roi a tentés sont nécessairement inutiles, enfin si la
paix ne peul être conquise que par la force des armes.

Etanunant ainsi, avec le respect dû à leur carac-
tère ; les paroles qui, d'eprès les conseils des minis-
tres, ont ÉtE proférées par sa majesté, ne pronserez-
vous pas, messienss, que les dangers aments par les
calamités d'un pexple voisin, que le besain de garan-
tir la securité de la Fvance, ne remonteht pas à une
date éloignée, et surtout ne tiennent pas à des diflicul-
tés essentiels el insurmontables ?

En offet, le 4 juin dernier, le discours du trône
s'exprimait ainsr: ** La malveillance seule a pu trou.
ver dans les mesures que j'ai pii-es cobtre la conta-
Gun, ut prétexte pour dénaturer mas intentions.”
Ce soin du roi à rassurer ses peuples obtint, mes-

sieurs, toute votre reconnaissance. Votre adresse
<\prina à la fois ce sentiment et les craînt-s que vous
auriez cunçués, si en effet le cordon sanitaire côt été
une menace de guerre: “ Des intentions si purés,
‘disiez-vous, ne peuvent être méconnues gue par citle
malveillance qüi cherche ‘mcessament desprétéxte
pourrallumer lés brandons encore fumans. ile fa! Bis.
conlu e* dé ta gnevre,” Cl

À cette époque, nul motif de guerre n’existäildhne
entre nous et l'Espagne ; cependant ellé‘étäit alors
régie pr les mêmes Tuis; tout y suivait urcours are
logue aux cirrdtstances actuelles * Nous uipouvons
pas nousempêcher d'en concloreque si li’ guêrreiert
révitable, elle ne sèra point fondée, grâce à'Digv,
sur cotle prétention contraireà toute justice,àtout
‘droit-dez gens, sûr cetiv'prélention impie de tousles

at 
.



"‘éours du trône, la malveiliahée ‘seule pourrait se per- |

- ans
d'intérêts différents, sont unanimes sur celle gue-tion

 

dévaitatedrs du,été"che:Atort'd'inter sis
qi 5 intéricures-d'unenation “et derégler sungou-
vèrneineat-; prinéipe qui précipiterait‘les monarchies
sur les républiques, les républiques sur les monarchies,
les états despotiques ‘sur les gouvermemtens justes et
réguliers ; qui'embraterait sin» cesse’le monde ; prin.
cipe qui à entretenu vingt cing ans de guerre en Eu.
rope, parceque, méconnu d'abord contrenous, il a été
ensuite mécounu par la France elle-niême. Vous l’a
vez dit vous-mêmes, imputer cetle doctrine au gou-
vernement, c'est vouloir allumer les brandons encore
fumans de la discorde et de la guerre ; et selonle dis -

mettre une telle supposition,
Des assurances formelles ont été données en ce sen,

‘non seulement à la France, mais à l’Evrope : des
actes diplomatiques ont engage la foi toyale contre
cette prétention inique ‘et mensbngère. C'est sur ce:
augusies assurances que notie commerce à continué
ses opérations ; C’est sur cette sulennelle promesse
que qualre cent milliuns sont en ce moment sur la
mer. exposés aux cursailes des premiers ennemis que
nous nous ferons.

Mais la guerre n'éclatera que pour garuntir notre
sécurité, nu pour menacer célle de nos voisins. La
question sur laquelle le roi à délibére avec maturité
aura été, non pas envisagée avec Ce fanatisme poli
tique qui veut porter le feret la Gamme partout où il
ne (rouve pas conformité à ses passions,et qui cherche
à reconquérie le pouvoir absolu en Espagne pour le

" repoiter ensuite chez nous ; mais elle aura été exami-
née dans l'intérêt révl de la France.

Or, messieurs. il ne semble pas, du moins d'après
ce qui apparait en ce moment aux yeux de tous, que

notre Sécurité ail été «ncure dangereusement menacée
par les Espagnols L'investigation ardente du minis-
tère public n'a pas indiqué de consSexion entre les
conspitations qu'il a poursuivies ét les mousemens
qui agitent nus voisins. Les violations de tetritoire
dunt on à parlé ont peut-être peu de gravité ; des ex-
plications peuvent Être données, des garanties peuvent
Être eflectuées, une médiation peut être acceplée. Le
glaive west pas encore Uré ; et puisque le cercle de la
Guerre doit être resseré, que sa durée doit être beruée,
W n'est pas possible qu'elle soit entreprise pour un
motif qui txclut toute paix, toute issue définitive ;
qui ne cumpioite d'autre résultat favorable qu'une ne-
cupation odisuse, oppressive et provisoire de l'Es-
pague, et d'autre resul:at contraire que l'envahisse
ment de la force elle-même. Ce serait en effet ac-
cepter, reclamer mêmece dernier des malheurs, que
de se potter pour arbitres des circon-lances in’érieures
d'un peuple malheureux et troublé; ce serait dire à
la face de l'univers: * Si nous sommes jamais mai-
heureux et troublés, ce sont les érrangets que nous
voulons."

Paris, le 6 Février.——L'opinion suivante de M, le
Prince de ‘l'alleyrand, sur le projet d'adresse en ré-
ponse au discours de la cGurunne, vient d'être impris
mée. Nous la publions textuelleiment,

++ Messieurs,
IL y a aujourd'hui seize ans, qu'appellé par

celui qui gouvernait alurs le monde, à lui dire mon a-
vis sur une lutte à engager avec le peuple espagnol,
j'eus le malheur de lui déplaire, en lui dévoilant l'a-
venir, en lui révélant tous les dangers qui aHaient naî-
tre en foule d’une aggression nou moins injusle que
tétéraire. La disgrâce fut le prix de ma sincérité.
Etrange destinée que crlle qui me ramène, après ce
long espate de temms, à renouvellet auprès du souve-
rain légitime, les mêmes efforts, les mêmes conseils !

Le discours de la couronne a fait presque disparaître
les dernières espérances des amis de la paix. Mena-
gant pour l”E-pagne, je dois le dire, il me parait alar-
mant pour la France. ‘Fuutefuis la guere n'a pas eu-
core éclaté. Pairs de France, il vou: reste un mo
ment, un seul moment pour pré=¢rver le roi, pour pri
server votre pays des chances d'une entreprise aus-i
dangereuse. Hâtez-vous d'en profiter pour remplir le
devoir le plus sacré, pour détrosaper le roi; abusé eur
le vœu de la Fiance, sur les besving de son peuple.
sur son propre intéêt, non mons que sur l'état gle
cette Espagne qu'on Jui représente trop comme affai-
blie par ses dessentions intestines,

Le vœu de la France, il est presque superflu de le
dire, le vœu Je la France toute entière est pour la paix,
Rassasiée de gloire militaire, «lle se flattait. sous le
gouvernement de son roi, de réparer dans les heirs
.dc la paix, toutes les souffrances d'une guerre de trente

Toutes les parties de ce vaste empire, qui a tant

Lille pense comme Strasbourg. Lyor comme Burdeaus,
Marseille conne Grenoble.
audacieux ne saurait contester celte vérité:

Et comment en serait-il autrement ? L'armateur de
Bordeaux et de Marseille n’a (-il pas, dans cette cir
constance, les mêmes intérêts que le manufacturier de
Lyon et de Rouen ? L'un n'est il pas menacé de se
voir ravir les trésors qu'il æ confés à la mer, l'autre
privé tout à coup de ses plus importants débuuchés
n'est-il pas an moment de voir se fermer ces ateliers
qui naguère faizaient sa gloire et la prosprérité de notre
pays? Vous parlerai-je de celle partie de la populs-
faion qui n'a pour suLsister que son fravail journalier,
qui déjà, pai la réduction des lravaurz ne reçoit plus
qu’une partie du salaite, nécessaire à l'entretien de sa
fomille, et qui peut, d'un jour à l'autre, être privé dr
celle dernière ressource? Penseriez-vous, Messieurs.
que l’agriculture. plus bevreuse, pourrait échapper aux
désastres de. l’industrie el du commerce ? Dans nos so
ciétés perlectionnées, toules les prospérités sont en
chainées les unes aus autres. Les embarras du come
mergant retomberont sur le cultivateur, et notre agri-
eulturs sera appauvrie de tout le numéraire qui ira se
pendre dans les champs désolés de l'Espagne.
Que n'est-il Jonné aux puissants de la terre de pou

voir coimpler les suffrages dans ce terrible moment ?
D'un côté, toute un prople, el de l'autré.….que vous
disai-je 7 quelgues intérêts individuels qui s'efforcent
de faire tourner à leur seul avantage une restouralion
conçue dansl'intérêt de ba zociélé toute entières J'au
tas le courage ‘de dise touie la sérité. Ces méines
sentimens chevaleresqués qui, en 1789, entrainaient
les cœurs généreux et séduisaient les imaginations,
a’cnt pu sauver la monarchie légitime ; ils peuventen-
core la pesdre en 1825,et la monarchie légitime et le

besoin de la Francé. Messieurs, la question de Jo
guerre n'est poinf, comme on se plait à le dire, vie
Question dyna-tique, c'est une question purement de

ti. El ne s’agit pas des intérêls de la royauté ; non.
De s'agit que des intérêts d’un parti fidèle à ses vielles

haines, à ses vieilles prétentions, et qui aspire moins
À conserverver qu'à reconquérir. C'est une revanche
quel’on veut prendre sur les hauteurs dus Pyrénées.

Et quels motifs réels pourraient déterminer la France,
si bebreuse, si tranquille, si prospère, À se livrer aux
chances d'une guerre contre l'Espagne ? De quoi la | ‘ oe ||
3. se at-elle à se plaindre? Tout se réduit À ceci : détails pleins d'intérêt, et qui rentrenl dans la question {a son rétablissement elà sa réconciliation avec hs pu-

‘que nous venons de touchers L'oppatition de ce miea charts espagnole est pleine d'impeslections,

L'esprit de parti le plus |

Moi augsi, je le pere, efe'est plejue d'imppériec!
tions. Mais défuis quand les peuplesvoisins sesont.
d'érus-autoricés à exiger aussi d'une’nalioy inddpens
dante la séformation de ses lois politiques ? Que de-
viefit, avec cette théorie, l'indépendance des hations .
Quel" singuliers réformateurs,-'Quels ‘étranges Ly
curgues que cent mille soldats, bientôt suivis de, cent
mille autres! A qui prétend-on en impuser par ce
domquichotisme politique. Se flatte:t bu'que Je secret;
de cette nouvelle croisade soit un mystère pour les
peuples? Non, Messieurs; l'Espagne conquise à la
liberté, l'Espagne sans privilegiés, dunne un spectacle
intolérable pour l’orgueil ; il ne faut pas le souffrir; i!
laut fane en Ezpagne ce que l'on n'apas pu (aire en
Fiance, la contee-révolutiôn.
Je sais bien que les moteuri invisibles de cette

grande conspiration contre la liberté des peuples ne
sont pas assez insensés pour aspirer à quelques succè-
par les seuls efforts de leurs partisans: suet est dune.
en défisitive, l'appui sur lequel se fondent Teurs der
nières espérances ? Hs fie le savent pas; ils auraient
frétai, s'ils s’en étairnt rendu compte. Messieurs,
l'appui sans lequel ils ne sont rien, c’est l'appui de
l'étranger ; et qu'on ne dise pas que cette hypothès
esl une chimtré; ce vœu parricide a Été consigné, 1é-
cemment encore, dans ces feuilles périodiques, tristes
échos des passions impures qui agitent la surface de
autre pays,

Mais ces étrangers sur lesquels ils seront réduits à
compler, à qu] prix Vendrual-ils leur funeste cu-opé-
ration ? Qui paiera leurs armées ? qui les nourriea ?
Certes, ce n'est plus la malheureuse Espagne; elle
n'a plus de trésors ; elle fournit à peine À sa subsistence:
elle n'est riche qu'en cuérage.

La prudence m’empêche de me livrer à de plus
gratals développemens sur les dangers de la guerre a
vec l'Espagne ; vos lumières, vos réflesions y supplée-
sont. Mais j'en ai dit assez pour justifier l'obligation
de ma présence a celle tnbune. i m'appartenait, à
moi qui suis vieux, qui respecte la France, qui sui-
dévoué au roiet à toute sa familles à invi qui ai pris
tune si grande part aux évenemens de la double restau-
tation; qui, par mes efforts, et j'ôse le dire, par mes
-uccés, ar us na gloire el ma responsabilité toute en
tière, Jans ce renouvelletieht d'alliance entre la France
et 1a maison de Bourbon, d'empêcher, autant qu'il est
«n moi, que l'ouvrage de la sagesse et de la justice ne
soit compromis par des passions folles et téméraires.

Ontrompe le roi, messieurs, notre devoir est de le
détromper. On lui dit que son peuple veut la guerre ;
son peuple desire la pais. Onlui dit que son honneur
est COMproWIs en ne vengeaht pasles injures de Fir
dinand VII. Son ayeul, Louis XIV. n'a pas vongé
des injures bien autrement sanglantes; et en fait de
dignité, Louis XIV. n'est pas un imindèle à dédairner,
Le buubeur de la France, voila la gloire de Louis
XVII, et Louis XVIII. est digne de le sentir.
Onlui dit que l'Espagna, en prose à l'anarchie. e-t

dangereuse pour ls France. Les faits sont pour té-
pondre, Est-il vrai que les doctrines afarchujues
aient fait en France des progrès effrayants ? N'est-
ce pas au contraite, depuis l'époque de fa révolution
d'Espagne, que le pouvuir a fait parmi nous les plus
rapides conquêies ?
Ne craignons pas, messieurs, de faire entendre la

vérité à noyte roi ; îl ne la repousse jamais, et c'est

dans cette confiance que j'appuie l'amendement qui
vient de vous étre proposé par M. le baron de Ba
rante. Je désire que la majorité de cette chambre
soit portée, par <a fidélité envers le roi el envers la
charte, à l'accueillir de ses suffrages.

Messieurs, je ne vous dirai plus qu'un mot, et c’est
four sous demanders'il ne reste à personue des doutes
sur le vœu secret de Ferdinand VIE: Je me permets
une opinion personnelle à cet égard ; je vais la pren-
dre dans un passé qui ne m'a été que trop connu.
Certes, le voi d'Espagne ne fut jamais plus complere-
nent privé de toute liberté que durant les sept années
de sa captivité à Valençay, et je m'adresse à la mé
noire de quelques uns de mes nubles cullegues, pour
ee rappeller qu’à cetle douloureuse épuque ; ni leurs
beaux noms, fi leur touchant devoument, ne purent
inépirer à ce monarque une confiance suffisante, pour
qu'il vit dams la tentalive qu®ils voulaient faite de le
délivrer, autre chose qu'une témérité dont il devien-
aratl la victime ; et mes relations personnelles avec
le roi Ferdifiand tn'unt autorisé à croive que ses refus
ne provenaient que d'une noble confiance dans la ti
délité de ses sujels, au courage el à l'amour desquels
il voulait devnir sa déliverance. Cette dernière ob-
servation, mslgré Ia différence des tems, vous présente
bien des rapprocliemens à faire,”

Paris, 5 Févricr.—De grands évenemens passent
tous nus yeux el sont presque inapperçus, Nous n°a-
rons pu sñnotcer, atec tout l'intesét qu'elle doit ex-
citer, l'éctatanté #1 urmvelle victoire des Grecs sur
les Musuimaus. La prise de Napoli de Romanie est
un de ces (riomphes décisifs qui, en illustrant un peus
ple. éonsulilent ses destinées, et sont le plus gloneux
signal'de sonindépendance.

Quel beau spectacle que celui d'une nation Chrée
tienne brisant les fers d'ün e-clatagede quatre siècles,
et proclamant son evisience hbre à la face des autres
gouvernemens chréliens, qui l'abandonnent à ses
propres forces, et qui considérent avec Une froide in
diférence cetle lutle sanglaute dugénie de la civilisa-
bon contre le démun du la barbarie. Que disons-nous
avec ndifrrence ? N'a-t-on pas entendu dec reproches
el des accusations T Les valeureux descendants Je
Milfiade et de Léonidas n’ont ils pas été traités de
Curhonari. d'agens de sédition, de coupables rebelles ?
La legirimité du Grand Turc n'a-belle pas été haute-
nent muvoquée par des hommes qui se prétendent re-
ligieux ? Que ne pouvons-nous jeller une voile sur
celte partie honteuse de notre époque, et la déruber 3
fa flétrissbre de nojre postérité! Mais les faits sont
mfléxibles ; l'avenir saura que la Grèce s'est Cmanci-
ve ou priv du plus pur de sonsang ; qu'elle ne doit
son exisience qu'à sa propre énergie, el que les vents
et les fluts ont été ses seuls alliés,

Si de la Grèce nous jeltons les yeus sur I'Alle.
magne, nous y voyons dans son systême deux grandes
divisions ; l’bne formée par les State cuustitutionnels,
Fantre par les monarchies absolues,  Aniétons nos re-
gards sur celle singulière position. Par les actes du
congrês de Vérone, émanés des cabinets de Vienne,
de Berlin €? dde St, Pélershourg. les constitutipunels
sont accusés de vouloir propager les principes poli-
tiques chez les autres peuples de l'Europe. Ne leur
scraît-il pas facile de prouver à leur tour que les ca-
binets des monarchies abrolues n'ont pas un preoséiy-
tisme moifiy ardent ; avec célte différence quils n'em-
ploiént que les armes du raisonnement, «t qu’ils répu-
dient l'emploi de la force comme, unmoyen qui n'est
pas de notre siècle.

Nous atons déja parlé d’un voyagé du Prince de
Metternich 3 Munich.: Nons recevons à ce sujet” du

EL 

que ce voyage n'avait Wa

i Caper Txt RE STA
nistrevail'excité une gandaboniatio pañgi le pif}
tisans‘disaysiême consittulivppel. | Of dpprit 1 entôt

auiré. but d'eugèger »»

majesté bavaivise à intfoduire dans la constitution du

pays telles modifications qu ia}. shite. des, transac.
tions de Vérone, il plairait auf puissantes prépondé-

rantes de la fédération gesmanique de proposer à leurs

co-élats. - . A Le al Ù à
M. Je Metternich était chargé ‘d'une lettre auto:

raptie de sa majesté l'empereur d'Autriche au roi de

avière sun beau-père, «ans laquelle le but de Ia mis
sion du ministre de Vienna était exprimé par ces
mots; ** Je vous envoie «non chancelier pour vousfaire
exposer par lui même jesactes du congrès de Vésone.”
M de Metternich Gt donc connaîtreà sa majestéler

dispositions des trôis autres puissances, et leur vœux
unanmes qu'il plût au roi d’effectuer dans les bois con

stitutionnelles de son royaumeles changemensnéces-

saires pour Je mettre en harmunie avec les principes

dévetoppés dans les actes du congrès ; et en outre de

donner son assentimenl préalable pour que fes formes

réglementaires dela diête germanique fussent modi-
fiées l'après les mêmes principes. Co
* Ba Majesté renvoya M. de Metternich i ses minis
tres, parmi lesquels elle autorisa particulièrement M.
de Zeltner et le teld-martchal prince de Wrède à dis
cuter Ce sujet avec le chancelierd’ Autriche, et à pré
senler le résuitat des conférences au cunseil d'état as-
semblé. .

Le conseil assemblé sous la présidence du roi, il fui
résolu que quant aut modifications à appotler aux lois
constitutionnelles du royaume; le gouvernement de
Bavière ne se trouvait autorisé. en aucune manière, à
s'en occuper, el que pour cet objet, le concoursde la
représentation nalionale était modispensable. Quant à
La réfotme du réglement de la diète germanique, il fut
Jécidé que la question devait être soumise à la dicte
elle-même, pour la prendre en considération.

Nous sasons ausss qu- les fouvernemens lédératif
unt reçul'invitation d'envoyer des plénipotentiares à
Vienne, et d'adresser aux divers ministres près de
cetle cour les instructions nécessaire pour entrer dans
les délibérattons qui doivent s'ouvrir en consé-juence
des résolutions du congres de Vérone. La plupart de
ces gouvernemens se sont déterminés à ne pas accéder
à cette invitation, s'exeusant sur ce que les précédents
congrès germaniques, et notamment ceux de Carlsbad
en 1819, et de Vienne en 1820, n'avaient dans leur
résultat, nullement réponduàl'attente générate. et que
pour écatlertoute méfiance de la part de leure peuples,
1 conviendrait que tout ce qui se rapporte 3 la con
fédération st di-culät dorénavant dune l'assearblée fée
derale élle-même ; de plus, ile ont donné à connaslre
que, sous le rapport de modifications à faire subir à
leurs instituftons con-fitutionnelles, its Éaient liés par
lene serment, et ne pouvaient y toucher sans le cun

sentement des états,
Sa majesté le roi de Wartemhurg à montré, dan-

lous ses mouvemens politiques, le caractère le plus
magnamime el une volunté décidée de mamtenir les
msbitations du pays et de faire jouir son peuple des
brentaits d'une sage liberté Il y a autant de sagesse
que d'hétorsme dans cette noble détermmation. En
Laot ainsi l'intétêt du trône à celui de la nation, le
trône devient indestrnctible, le muvarque acquiert
une dignité el Une purssance qui ne se calcule ni par
te nombre des sujets, ni par l'étendue du territoire :
celte situation l'élève au premier raug.
On ne saurait se dissimuler que tous les Honumes

éclairés de l'Allemagne ne soupirent après des institu-
tions conformes aux besoins du siécle et aux intérêts
des peuples civilises, 1) est difficile que celte opinion,
qui se fortife chaque jour, ne devienne pas irrési-fible,
Combien 11 serait à desirer que les gnuvernemens ab
solus, éclairés sur leurs vrais intérêts, devinsent le-

direc'eurs de celte (endence universelle ! Les prince-
nee peuvent vouloir que le bonheur des peuples ; mars
th sont trop souvent trompés par des ambitions et des
miéréts privilésiés.
On Nit aujourd'hoi dans la Guzette de France larticle

suivant;
* Ou assure quil a éclalé, ces jours derniers, une

iusurrection à l'école royale militaire di la Flèche.
Un ullicier qui eat employé dans cet établissement, est
arsivé Ce (malin au ministère de la guerre. el a dd re-
partir ce sois, porteur des ordres de sa Majesté. Les
mesures (es plus sévères v at, du-on, être prises pour
prévenis de sembl-Ules désordres.”

 

Des Papiers Anglais,

M a paru deux leltres écrites le 18 Janvier parle
ministre français des affaires étrangères, au comte La-
garde, alurs amba-sadeur de France à Maduid. Lorsue
les ultra ont de leur aveu al'umé la guerre civile en
E-pague el dépensé plusieurs nullions de francs dans
ce lâche dessein, ils appellent les misérables qu'ils ont
égatés les victimes de commotions dout leur pays e-t
agé, et préindent que tout ce qu'ils ont fait pout
Foomée de la For en France n'a été fait que par
ho-pitalité, tandis qu'en même terms 1ls reprochent à
l'Espagne d'avoir donné un asyle à un petit nombre
d'hommes per-écutés dans leur pays à cause de leurs
Opinions politiques! Réellement un tel dégié d° hy.
prcrisie et de fuurberie parait incroyable. L'Espagne
avait suretuent le divil de demander la cessation des
arimemens publics Fiits en France pour envahir son ter-
ritoire, ainsi que l'élcignement de l'année d'observa.
on, yui a été tenue zut ses frontières pendant tang de
mois, et sur les prétextes les plus frivoles, et qui est
enfin devenuel'arrière garde d'une armée quifait actu-
Bement la guerre. Cependant Louis XVIII prétend
que tout celà est fait par sa sollicitude pour lu prospé-
rité de l'Espagne, et pour le bonheur d'un pays gou-
verné par un prince de sa famille. C'est dans celle
vae apparement qu'il rétablirait Pinquisition et le
“ystême qui existait en 1814. Mais le projet d'une
entrevue entre le Duc d'Angoulème et Ferdinand VI
sur les bords de la Bidassoa, est la pièce la plus cori:
euse de la diplumatie fr> 1çaise dont nous avons enten
du prasler,

Le passage snivant est coli aunuel on fait allusion :
“ Hest évident que votre présence à Madrid comme
moyen de conciliation cat absolument inutile ; au con
frame Foire éloignement &st nécessaire à la puéserva
tion de la paix. attendu qu'il peut seul autoriser à as-
sembler 100.000 homines sur nos frontières, lesquels
sous avons prêts pour cette fin. Quand son altesse
royale le Duc d'Augou ême, qui doit les commander
sera arrivé sur les bords de la Bidassos, fe roi Ferdi-
nand poursa se présenter sur la rite opposée à la tête
de ses troupes. Les deux princes poursont avoir alors
une enlrevue, qui poussa être suivie de la paix, de mo.
dificalions constitutionnelles et de l'amnistie que dé-
sure sa majesté très chrévienne. Aldrs qun-seulement
notre afimée sera retirée, mais nos soldais, nos vais
seanx et nos tféschs seront à la digpimition de l'Es-
pazne. Nous nour croitons heuteux>d'avoif contribmé

issanices continentales Ÿ 

3 Le péjitral SelfeineyBg
Chawbre des dépuiés, en pone

“jpar les trésors de la France ? Grest

Né vilUiscours"au sujet QUpr

En voici quelques extraits ;—
“Btärmée du là Boi!; Las,dég res ded) E,

Certes, le préshlent peuts eh ‘parldr ayco
Ne sont-sls pas son ouvrage ? Ne sont ils pa

de préserver l’indépendancede Ferdinand, he
porter le feu ot le fer dany ses terntoiree, | 1% de

Nus minivires devraient imiter la conduite
prudente des ministres anglais. C'est dans le
de St. James que des mesures sondicté
1081 public; c'est en Angleterre qules d
franches et lummeuses ; c'est duns le

63 par line,
iscutiony

I j parlemez
glais que la doctrine de Ÿ intervention, destruct vi¢ cxla surglé des (rônes, el de l'indépendance des lation
à Été repoussée unanimement, cette doc tine ou; lis 5,
rait tour ÿ tour sux winwovres de Bambi1. fe.
états de l‘Eurupu. Ç “4les

L'heure avancée et l‘impatience.qu®
chambre manitleste, 1e me permettent pas d'attirer
ce mument voire, allenlion sur les imaux don "
guerre qui embrasera l'Europe peut nous accabl te
à laquelle pu qu peut assigner ni terme ni issue,” Ù
sang des Français va couler; déjà nns imanufact
sont dé-ertes, le commerce décline, l‘agriculture ee
les bras qui la reudent productive. Le manufacly oi
'e marchand, Fagnculteur, sont menaeés ou aa nel
frants. ; 44 soul

Les ministres qui ont conseillé une tol'e
coupables du critne de haute trahison cuni
contre la nation.

Le général Foy parla comme suit. Une
pourvue d'intention morale et de probité
“qui Vous est proposée. Une guerre impie ef sacrilege
unie guerre que toule une nation réjirouve, est toujours
une grande calunnté ; mais sous un gouvernement con
sbtutionnel, le roù instruit par les plaintes de sun .
ple, que les minsstres sont sans génie, sans fermeiée,
sans pairiolisme ; qu'ils sont les jouets d'une faction,
les esclaves et lrs complices des étrangers, le toi le,
change et tout change avec eur Mais quand Joy 0
tPangers envahissent le pays, le prince n'est plus hère
de les changer, parcequ'rls sont les ministres de l'en.
nemi qu'ils vat invoqué, et parceque la paix n'es piles
possible, quand l‘ennemi n'y veut pas consentir, Li.
trauger vous [era verser la derniére goutte devotre
sang, il ruinera votre territoire el votre population
Crest l'objet de vos vœux les plus ardente. Vous êtes fie
ch:s de lavuir laissé partir avant d‘avoir complellé la
contre-révolution. Vous n'êtes que l'écho de la haine
des Russes et des Prussiens. Le général conclut zu
mileu des applaudissements.

PARLIAMENT IMPERIAL.
CH:NBRLE DES LORDS, 4} FEVRIER,

Discours de sa Majesté,
Le comte Morley «e leva pour proposer une ndrese, et a

le faisant sa seigneurie fit un long et labile commentaire en
explication de chacun des paragraphes du discours

Le comte de Mayo srconda l’odresse dans un discours fort
court qu ne put être entendu su bus de Ia barre.

l'adresse ayant eté lue par le chancelier et la question
ayant te mise pour que la chambre y coucourêt ;

Le marquis de Landsdown Gt un discours éloquent et é.

un i'd de eg te

Ruenie soi
te le toi qa

Buerre de.
» CUINME celle

nergique sur les affaires de Francà et d'Espagne, réprouvant
dans les termes les plus forts In conduite de la Prance et des
souverains alliés, et invoquant le génie de la liberte anglaise,
l’origine, l'esprit et le charactère de vus institutionset de
notre nation, pone sider les Espagnols, si la guerre a lieu.
Le noble marquis regardait les pussases du discours du roi
qui ont rapport à ce sujet, comme n'étant pas afsez furts et
explicites. ; :
Le comte de T.iverpool dit que l'ahjet des ministres de ra

majesté dans le discours qui avait été soumis à la chambre
était de s'assurer de Punanimité de tous les partis; l’unsni-
wité particulièrement sur le sujet auquel le noble tusequis
avait fait allusion,

La politique du gouvernement anglais était influence par
1e principe de lu non-intervention dans les affaires interieures
d'un clnt quelconque, et du droit-de chaque pays de se go:
verner comme il le juge convenable. Ce plan de politique
était ivi dans In présente circonstance, comme le plus fage
et le plus convenable, uniquement sur În convenance du cas
lui-mête, et sans aucun rapport à une note adressee à Viense
par le gduvernement en une accasinn précédente. (Ecute!
Ecoutez!) Les ministres de vu munjeste s'étaient expliqués
clairement quant à la neutralité qu'ils avaient recommaylte
À l'égard des affaires de l'Espagne: et un noble baron da
câte oppose nvait déclaré qu'il était satisfait de l'explication
qu’il avait lui-même donnee de leur part. Le gouvernement
snzlais covisageait la question commeregardant trniquemest
l'Espagne, comme une question purriment espagnole, et gai
ne devait point se iméles à In consideration de la politique
d'aucun autre pays. (Écoutez?) La constitution ctait m
contract convenu entre la nation e<pagnolo et son roi, ta
tems de guerre, et exécuté depuis. Si cette constitution artit
besoin d'être nmendée, il était nu pouvoir du souverain égal
et des représentans de ln nation de faire les ameodemest.
(Ecoutez !) Elle pouvait être modifiée, mais c) € ne devait
pas etre nbrogée par In force. Quellesque pussent être les
ombres dde nécessité d'intervenir d'une manière ouverté 14
cachée applicables aux nuires pays, nucune d'elles na por
vait être convenablement appliquée à l’Espagne. Ceus qui
ont conduit les affaires chez cette nation n’out pus tenté d'in-
troduice leurs principes dans d'autres pays: ils se sont occu
pes de leur propres intérêts, en s'appliquant à conserver leaf
constitation, mais Île n’ont pue cherche à dicter des lois aux
habitans des autres poys, où à influencer les sujets des autres
souverains. leur conduite méritait surtont Papprobtion,
si elle était mise en cantraste avec la conituite tenue dads
d'autres pays où ln révolution nvnit été accompagnée d'bof-
reurs et de maux nffigennts, Si l'on ponvait désapprouver !e
mode pue lequel fe peuple d'Espagne nvait obtent son objet,
on devait nu moins admettre que sa conduite n’avait pas ête
touillée par le meurtre ot In violence, (Ecoutez! Écouter”)
D'après ces coneidérations, il n'y avait pas à douter de
sagesse de lu politique dn gouvernement anglais, et qu'il de
voit être observé une stricte neutralité, quand méme Ia ques
tion we serait envisagée que du côté de la justice. Mais+
on In considérait du côté de In convenance, le plan de cer
duite le plus sage était surement Je tenis ce pays dans ont
position à agir comme inédinieur, et sans s’écacter des pris
eipes avoués d'aprés lesquols il aglysnit, de le mettre en ist
d'arrêter les maux qui mençaient, et s’il étnit possible der
pécher les hostilités, (Ecoutez! Econtez 1) Fi espérait #
Voir parlé d'une manière satisfesanten l'égard de lu question
Je In guerre méme, et Hnjouterait, à l'égard de l'injastiee
de En guerre, Ut espérait avoir pnrlé d'une Hanière claire #
sutisfesante, de l’impolitique et de l'injustice évidente d'ant
telle guerre, comme affectant les intérêts et les résultats qo
envisagenit, TI pouvait asurer le noble margnis, pour dé
raisons qui devaient parnitre évidentes à tour ceux qui le
contnient, (Ecoutez 1 Tcoutez !) qu'il 'envisngenit pefet
qu'anraît ne telle gnerre, von seulement eue l'Fepagüe, MA
sur In Érance, et par bs Frauce sur toute l'Enrope, avec vi
anxiété plus geande que cello qu'avait peut-être jamou ser
tie to noble mmrquis Ini-méme, Sel crolgnnie In guerre com”
me sfertant l'Espagne, il ovonait franchement qu’il la ca
gnait encore plus, quandil envisngenit jes conséquences dont
elle poorenit étre pour In France -(Fcoutez! Ecoutez!) /
Pégard de In question généralement, 1 n'y avait pereon?
dans 3 royaume qui ne fit pefsunde que dans tes iront,
ces oil nous nous trouvisions, In potitique de ce pays étail A
nentralité. (Econtez! Ecoutez!) Mais on môme temsqu.
dig iit cen, 11 w'mlopternit jumnis l'idée, de qui que ce IB
qu'elle viut, que wil so prétentalt un cas de danger ima
nent, on d'ubsolue nécessité, re fnys n’était pue en stat dled
treprendie uneguerre, (Econtez ! Econtez) d

Lard Elleaboraugh dit qu’il avait entendu.ncec un grav
plaisir l'éloge que te noble furd avait fait de ie antion A
gnole, muis quand 31 faisnit attention à ce qui avait élé se
par les ministres de sa snnjesté, il éloît contraint de concat 
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; it être fait n'avaitipas été fait. 8]
piedseea‘Franco, et le mouvementde fon
3pro Cin porte était encofl ovverto à la“négucintion, elle
oh‘du être poursuivie vee viguour, sinon pur comidéra.
aura our lFopugne, du moins pour les intérêts de In Gronude-
voa nu, et conduite do In maniére 1a plus chpuble Wass.
Bee can. Co poy» ‘était profondément impliqué dun
rer gestion, non seulement, par rapport à ves rélations avec

à Portugal, mais par la -crainte que le despotisine russe ne

i (chit unt port duns lu Diéditerrannée. -8) cette puissance
Lait remparer de Minorque, !n Grande-Mretagne ne de-
velo pus intervenir pour l'empêcher. Elle ne pouvait
das permettre que l'Kspngne (ut portugés entre la Music et
ve rancé. Elle ue pouvnrit pre permettre que lun posts de
p'Espagne fussent etroîtement bloques à l’exclusionses vais-
scoux unglaiv, et ou dogrimentdu commerce ougluis. D'après
ces circonstunces de l’aggression de ls part de In France, et
Se la responsabilité des winistres pour préserver in paix de
ce pays, M devait conclure que les ministres de ro mojesté
p'avulent pas fait leur devoir.

—

CHAMBRE DES COMMUNES.
Dans la chambre des communes, l'adresse fut proposée par

sr, L. Childe et secondee pur Mir. Wilda, et fut adoptée
“punimement,
wnlodebat sur lo sujet, Sir. J. Yorke expriinn son apro-

pation Jo adresse, Cu n’était pas Seulement digit eu fu-

eur des principes avoués duns le discours de an Mujesté,
! ma oflectant In conduite de son gouvernement avec les
comances alliées, qu’il éleverait maintenant js voix, inhis ll

pret charmé de voir que lou revenait présentement il ces

civns principes qui avaient ête l'orgueil de Angleterre,
* voyait par le discours de sa majesté (que son représentant
à Veroue avait refusé d'être partie dans aucun des procedes

ui pourraient être regaidés comme une Juterventiun déns

jes affaires intérieures de l'Espagne. 1 était du devoir de

tout representant de reservar la paix. DH sentaitque ¢ cuit

son devoir. Mais on devait faire plus, Oudevait élever lu

voix contre toute tentative pour regler les allnires intérieures

de 13 nation espagnole ; car à son jugement, il n'avait juinais

eté commis un acte de violence plus outrageunt contre une

sation grande et puissante. (Grands appinudisemens.)

Tout le monde se rappelluit que c’était aux valeureux effta

des nobles féspagnols que lesBourbons devuient d'être placés

«ur le trone do France, et élnient présentement eu posses-

non de cette souvernineté dont ils nllaient re dépouilier par

Jeur tétuésile, (Ecoutez! Ecoutez!) Ecuit-il possible que

ce pays pit demeurer spectateur indilférent uprès qu il aurait

ele tive un Coup de csnnn de l'uutre côte de Ja Hidasson ?

Un pays comme velui-ci, sensible comine il l’était daus tous

tes points de »on commerce, pouvait-il tenir ne portion

neutre, quaud un si grand nombre de ses intérèts sernientox.

poses nu danger dans le cas d'une guerie cotnue celle ‘qui at-

toit probablement avoir lieu? BIne croy sit pas possible que

l'Angleterre dont le cotauserce s’étenduit d’un pole à l’autre,

ne prt point de part à une guorse qui puureait » étendre daus

toute l'Europe. Jamis une guerre ne. pourrait lui faire

lus d'honneur que celle qu’elle entreprentdenit pous soute nur

la liberte ec indépendancede l'Espagnecontre lattaque in-

juste et vutrageunte de ja France. Bi n?y avcit pos un hom-

me dans ce pays qui ne détestét ot n'abhoreit un attaque vi

atroce contre le droit qu'avait tin nutee paysCe choisir son

gouvernement.  L'hon. membre conclut en disutst qu’il cru

yair frrincment que #i la guerre avait lieu, ce peys ne pour.

sait pus demeurer neutre. 1 © ..

Mr. Brougham dit qu’il se joignuitL.

exprimer les sentimens qui, Île était + éimsent ceux

de tout cœur anglais, de détestution et v eur, de huine,

d'indignation et de mepris pour le tnngia, hypocrite dni

lequel ceprincipes struces unt ete promulgues nu monde ul

approuvait pourtantles expressions emphiyces dans l'adresse,

ysrcequ'il pourrait n'être pas prudent de parter plus es pli-
citement, el il complimentait le membre qui avaitpropose

Yadresse et celui qui l'avait secondée, de leurs Judicieuses re.

marques sur le sujet. El ne pouvait y avoir qu'unsentiment

de réprobation exçité-contre le barbsre à dewi-covilise qui

avait émiane un manifeste par lequel il se montraitdispose n

reduire le reste de l'Europe dans le inèmne état où était «es

sujets. Li s'en suivrait Is confusion en, France,vuplytit
parini cette petite partie des Français qu? meprisuble du © te

de ta force autant que du côté des talens, ayant obtenu "ye.

cendaut spe Ia prudence et Ia saine politique, attaqueraitno-

tre plus cher allié, cous l'inlucace d'un imotif bas et kgoiste
pour cbaitre na gouvernement existant, rl sous le prelexte
foux et aveugle que ce gouvernement etait incuimpatible avec
leurs vues pécuniaries. Si ce n'était du poids énorme des en-
lamités qui pessient maintenant sur ce pojs, In perspective

seralt plus agrénble, et I’ Angleterre pourraits’avancer pour

Ia defense de son allie, sans craindre les conséquences qui se-

raient maintenant le resultat d'une guerre avec Ja France,

accablé qu'il etait de dettes 64 de taxes. | Dans la situation
ou ve touvait d'Augleterre, il cherchait à foire voir in ne-

cenit quel se Lint en etnt plotot d'empécher qued uccélerer

la guerre. 11 se sentait justifie À le Muire suns e‘exposer au

reproche ’inconequence, vu le chmngement de ciiconstances.

Il parla de nouveau de la prubabilite de In guerre, el recom

munda d'economiser autan{ que possible duns nos etablisse-

mens interleurs, pérerqu'it jugeait qu’il était prudent d'a-

ipnter quelque chose à nos dépenses navales. bi etnit neces.

saire d'observer que In politique de ce gouvernement lodie.

tait vo devoir sacré à l'egaid ses autres Étuts dont les inte-

suts etmient si étroitement liés eux nôtres. Ce guuverne-

ment était Leu, dans le eas d'une attuque contre notre ancien

et fidélo alli, le Portugal, de défendre ses intérêts, et de re-

sister 8 10ute tentative contre som indépendance, laquelle, si

cette muiheureuse expédition contre In liberta de PEspugne

a lien, rendra si probable la nencnite she prendre pust à la

lutte, qu'il était persuadé qu'une semaine Après J Angleterre

v rerait entrainee.

|

B1 cspcrait que les ministres ne s'etatent

pas servi avec les nutres puissances d'un Ingunge propre u

fear {aire cruire que ce pays puurenit observerune stricto

neutralité, parce qu'en tel plan n'aurait e*É fait que pour

amcner les maux qu'en devrais emprécher par tous les moy-

ens possibles. EI espérait que lo-guusernement etait sincère

dans ses vœux pour l'Fepagne, parte qu'il était consaîneu

que tous co-opcrernient volnptiers, cordinlement et joyeuse-

ment à mettre ces veux effet. (Fooutez! Ecoutez) 11

especait donc que les ninistres avaient chniremrent donné 8

entendre ao grnuvernement français, In determination, en car

de guerse, d'aider les Espagnols. parce: qu’il etait persuade

qu'une (cite détermination serait probablement suivie de mes

Miras propres à prévenir les maux que (us condamunient
unanimement. À l’egard iles notes officielles des puissances

alliées, il était visible qu'elles étaient totalement dépourvnes
de prircipes. VI prrnissait, en ndmettant que lour presente
conduite (BL droite, que ln isondesu majeste Impériale
t'avait été eciniree que deptis une dinaioed’annees: car avant
1812, «a majesté impériale avoit (nit un traité solennel avec

we curtis el avec celle constitution que lu Rison Sctniréede

#1 tmnjenté itipérisle lui 6appris depuis & condninuer. Car
de 1B12 à 1821, il n'a pas été chnnge tu iota de fa premicre
constitution. $. DU. Le reconnnt nlors ces memes Cortes, et

eondesceudit à fui donner l’epithote favorite de ** Jégitimn; ,

epitliète quis se dontient à enx mêmes, et cependant ils déa

Clarent maintenant que les curté» sont illegititues, Quelle
Était, demandernit-it, ln grande cause de cutie croisade contre

l'Espagne? C'était In tentotive fégitime depeuple pour re-
couvrer sec druits perdux, =b'anmée avait renversé le dedpo-

tuneque la mutinorie avaitstat et c'était pervertirgros
sierisient le Inngage, que d'appetler une telle condui =
Lellion, (Ap anacmens.) La liberté étalt l’ubjet de
Jeur mortelle Inimitie, et ils tourneralent toutes leur arme»
tontre ells, parce qu'ils ln crnignnient vutoot qu'ils In detes-

tient, Mle nvnient pour Ia Viberté ve haine de démons:
‘'utée méme se lu liberté les fesnit frisonner. Quant à nous,
notre devofe était simple et évideus, Qu'un appelauxacmes
soit notre dernière costquree, nals dons toutes nos négocie
liviis que notre premiersoln.oi de voir à ce que l'honneur

ys ne sostpas compromis: SEL Espagne etois subjugude,
Vourrait-on douter du mat qui serait réserve au Portas! ?

M epplmutisenit bautement à 1n conduite tenuepre les rervi-
leurs de la conranne en celte occasion, Bis avaient agi en
bomen qui voufnient racquitéer de Teure devoirs envers
‘ux-mémed et envers leur pays. Regardons les états libre
comme nos alice naturels rontenons l'honneur de la cons

foun, de liberté du paya, ot lex ineilicurs ot las plus sacres
des principes de In constitution. D'honotableetavant mon
ner aussie ap midien des opplaudisseneens répétés des deux
tes de fu chambre, 2 ©

fie F, Burdett exprime fe plaisir que Ini avaitcausé le
Alscourr do l'honorable et favent monsienr qui veinit de
S'asscoir ; discours qui pour la profondeur «4 lélôquence ne
le cédait à aucun da ceux qui avaient jamais ête prononcés
dans cette chmmbre, 11 allnit dircetment à sonterir et puo-
mouvoir ces granda principes qui mettralent le gouverswest

ve offirier pour

 

. r . 2e ;+ . . . ;
dn état do sulvrele plan de condaite le plus éompalible averle reug élevé qu oeccopalt:l’Angleterre parmiler nations’d&Europe. Mb espérait que nous ne nous écarterions pés dé,notre devoirdans celle importance conjuncture ; et que pourlui il mettrait Je côté toutes consjdérations de det) esse apri-cole, toutes congidurations quelque urgentes qu'elles l'ussent,éxcepté celles, quê regantaient le maintien de ces grand»principes que Angleterre devait être la première à soute-oir, (Apploudissemens.).
Mr, Pecl assure In chombre qu’il éprouvnit In

satisfaction en voyant ‘elle pouvait concourir unanimement dans le vote de remercinment à sa majesté pour songracious tecours, et dius Pudsesss en réponse & ce discours,© tue motif yoi Pinduismil & croire que le vote seraitunanime, Jui luirantt peu à dire en cette occasion. Encon-
courant à la préxente adresse, nocun inembre
ne devait se regarder colimetenude suitre tnauite Une route
qu’il croirait incompatible Svec sur devoir,

|

Mais quoiqu'il
fit exempté de In nécessité de s'étendre aue dus nliêres
Wane importance partienliées relutivement à notre posibique
Strangere * cupeudant aprèsles vhsacvations Mites pire un ho
norahle et savant hionsieur dn cite oppose, il concevait qu'il
ae rempliruit pus sob devi, wit ne disait pad un moins quel-
ques nuts. Une grande partie du discours de Phonorable et
et ruvant momlenr; comisteit imvine en incriminations de ao-
tre systime de politique que de celui de nos alliés, (Ecoutez!
Ecoutez!) La chambre devuit se rappeller que le gouverne-
ment le »n Inajerté avait toujours suivi le même plande con
duite à l’égard de l’intervéusion des états etrangers dans les
alTuires intérieures d’une nation, Kn 1792, je tnounrque pro-
test contre une tele intervention ; le méine principe fut
suivien 1821. (2A ppluiilissemens)-{l dirait que les principes
poses par le gouvernement de su majesté et sans tionnés pur
su njests elle mime, etoit Tue tout’etal était souverain el
independant des autres. (Grands applandissemens.)— Mais
les droitsties Etats. connhe ceux des individus etaient sujets à
uterveation, n'4f était prouvé que d'autres états-pouvuient
être mis en danger par fus principes qu'ils sontennient.—Ce-
peudunt, pour justifier l'intervention, le danger doit être ma.
uifuste, clair et defini. (Ecoutez !lécoutez ) Quant à PEs-
paghe, 4 nt pouvnit clen voir, autant que l'Angleterre y êt-
Hit intéressée, il ne pouvait rien voir dans res fostitutio!!s ne.
Luelles qui justifät une intervention. (À pptandisu mens
repêtes,) Notre intéret évident, duns le cas d'une guerre et.
ait drobserver une stricte nentealite, 11 fulicituit In chambre
de ce que ubus avions ouvert les yeux à une plus sage politi-
que, et que nous n'etiont plus juloux de la prospérité crois-
smote des antees nations, Nous appescevions muintennnt que
notre prusperite coumnercinle etat lice à celle des autres
nations, et notre premier duvuir était d'empêcher la guerre
s'il etuit possible.

sir J. Mackintosh fit un tons et éloqient discours pour
prouver qu*il convenait d'auder tes Essagnots. Tout amg de
la liberte, dit-it, serait coupable, si4 pardait fe silence en un
moment ou les droits de ture tes états indépendants etaient
niques, Le principe aifectait tout etat qui pouvait se glo.
rifier du nomde In hberte; unis il ulfectait plus patticulière-
ment la se corité de nos domuines; il portait un coup o hone
neur ta lu securite de la Grande-Bretagne. (Ecoutez! b-
toutez !)

Mr. Denman parta au même cet; et le question avant
ête nise aux Vois sur l'adresse, elle fut adopt /e vuaimement

plus grande -

 

 

CORTES D'ESPAGNE.
Séance du 19 Vévrier, 1325,

Fe veccétaire pour le département de lintérienr rendit au
President une dépêche scélee contenant te disconrs du ru
pone fa cloture de lu session des Cortés extruocdinaires.

b'usant ouverte, le secrétaire lut le discours de Su Majesté
qui etait come suit:

Messieurs les Depitde,—Fn terminant cette svssion extra
ordinoire, j'éi In satisfiction d'exprisner le phatsie ct lu recun-
naisesnnice que ane causent lu decwios, le desinteressement et
le patriotisige qui ont distivgne vus procedés,

lin ête nécessaire de fure quelques sacrafices d'hommes et
d’orgent pour remudier eux maux de l'etat, et les effets ra-
lulaires qu'a espere queces sacrafices produiront, cosresjuane
dent avec la manière étfcoce dans laquelle if» eut ete seco
des, Les Prctioux qui mméditaient le cenver-cnent de ia Lo
fondamentale de Petat, retruitent devaut la valenr des (roses
nationales. La junte d'hommes parjures qui se disent Ja 1e-
gence d'Espaîne, s'est disipee comme un browdiaed, et les
revelles oui cuimptaient sur des teiomplies si ists et i sites,
cusnimescent à sentir Je triste résultnt de feurs desorilrer.

Las troupes qui ont +i gloricusement soutenu l'honneur
nntionuf sunt dignes de tout élage. Parmi lus técompeuses
que lu victoire Jeur u nssurée, elles ne doivent pas eprou-
vec peu se satisfaction en voyant que les cortés extraoidinai-
res ont elf cccopées à recorder vu <ystéme de regtemens an-
alogues sir code fondemental per lequel nous soinines gue
vernés Cette mesure quiet dejà considératHement avancée,
ost pour elies nn Euge ceatnin que les lois civiles et militaires

serent bientés mises en Larmnunie, el qu'elles verront s° t F-
miner le conteaste qui regne eutrelles, et qui donne lieu à tant
de mécontestcmeut et de discorde,

D'autres mesures également ‘ntiles.ont distingné cette ses-
sion eatraovdingive. due reglement de la poiice, hit toi da rue
cratement, le pouvoir àccurdé à mon gouvernement dans tas
vue de consolider Ip sy>10Me constitationnel, et quelques ne
tres peints cui “ant venus sous fn consklaration des cortes der-

sant cet repoice de tem, attestent d'assiduité et la fermeté avec
tesquellés les represeutans du peuple unit répondu à lu conf
anee de leure constituants, 2°

Quelques unes des journées de la session seront célèbres par
fé patriotisme pur qu'elles ont présenté, Dans ces jour-
nées, il a de Sécruté des récutnpensès à ceux gue lene eon.
duite le 7 Juillet, ont vendus dissnes de lu voconnaissantu de
Jeux puiys, et les pélricipaux chefs qui out figure daus cet eve:
nement mémorable ont pare fa barre. Lan séennces des 9 et
11 Junvier se distingnent par dessus toutes les wutres, et
formeront 1a principale splendeur de cer corté» extrnordiini-
res. - A voix Je l'hanneur antinnal.a retenti de Ia manière
In plus sabtime “fans le sanctuaire des leis, et tout Espagnol a
ête pénétré de la conviction que rien ne peut égaler lu bou-
eur de prossèder Unepatrie. ;
Quelques relations diplomatiques ont été interrotipues du-

rant In session de cescortés. Mais ces inesintelligences en.
tre cabinet et cabinet ont ucern les forces morales de fa nation
any yeux du momie civilisé, od Fon courmit l'honneur, la
probit ot Ja justice. En voyant que PTéspagne ne capitu--
pont avec sa dégradation, où <e furuiera ane juste Glee de be
ferme (¢ de son varactere, et de Pheonpense ipfinence des insti-
tutions pad fesquetles elie est gouvernge,
Le roi de France à déclare aux deux chambres du corps

législatif 20» intetitions à l'égard He IP Espague, lies miennes
sont dejû publiques et sont conrignées de lu manière la plus
solonuelle,. Le valeur, fu decision, la constance, l'amour de
l'independanée mtGionide, ot Jo conviction croissante de la née.
cossità de préserver fe code national de 9812, celles sont les

réponses viguureuses que la nation doit donner nux principes
nnti-soclaux énoncés dans le discours du mrouarque Trés Chre-
tien.

Les circonstances où se trouvent les affaires pulfiques sont
sérieuses; maus il n°y à pas Fieu de crxindre pour trou gouverne.
ment ou pour les cortds, Moo unionferme et constante avec
les dleputes de Ia nation sera la Mire grrantic d'une heureuse
issue, et des nouveaux joursde gloire qui se preparent po ie
nous. Co. .
Le jour destiné pour l'uuvertare de la session des corte

est tout proche. Un noveau champ de patriotisme va s'of-
frir aux reprécentans de là nation, et à moide BOUYrAUX Bu
tifs pour rendre mes sentimens public FERDINAND.

 

 

 

Madrid, le Qt Février.—Hier nu soir à 104 Ia muncipatite
a regu Pordonnunce royate qui suit :
“A ce quunent, j'informe don Evariste'San Miguel, don

Prancisen Fernandez Gusco, don Jose Manuel Vadillo, don
Felipe Venitin Navarro, don’ Miguel Lopeg Banos, ot don
Dionisio Capaz, comme suit: “ Il a plo au rold'ordonner
que fn résolntion royale qui n été canmuniquée À votre Ex-
eellence ce matin, vous informant du renvoi de Potice de
Secrétaire pou —— est de ce mioment annallée et
que couéquemment votre Execiience proéedern imamédinte-
ment À ln continuation de l'exercice de vos fonclions. Je
vous envoie tune copie de Pordre royul, ufin qu’élant par

 

telle ent l'espérance de sa mnjesté, fondée sur votre pocrio-
tietne conau, pen moins que sur celui des digues hablians de
vette héroïque capitale. Dieu nccorde àvotre fixcaltence
de longnes années. Daté du palais, À 10} beures, le 19 Fé-

‘rier, 1823.» .
HER signe) MARIANO EGEA.

Extrait d'une lettre particuliere de Madrid, du 33 Février.
*Les Gvencinens qui ont eu lieu cesjoursderniers vousseront
connus avant que vous recoyiez cette Fettrè ; anals suälgrd| vous commaniquée au public, 1 puisse rétablir In froimuilita; [yné duement autorisé,

‘ Loheedane aN hi tr Ks .l’anxiété quo”ces évenemons doiventuédessulrémént créer
‘pnrmi vous, Je vous assure-que ‘Nous ue. sorame psr:dédns us.
état d'alarmiesoindre, Pour parler cloirement etJistinctés
ment, je.oubs persusdé que le vogue de Ferdinsud approghe
de »a fin,  L'imbécillité, tn faiblepe et lp periddie qui carac-

telle irritation Ilans lës esprite; que je nu serni
pris, si man ‘prochaine ttre vous apprend Qu'il à ele commis
nuelque outenge personnel contre le rois ,, À ce tnosment où
l'unanimité devrait regner dans toutes les branches de. [as ie.
Kgislature, if est maiheureux de voir. le childy gouvernement
faire tout en soif pouvaispour paralyserlesktforts de son ad-
winistration «8 Ce von praplet mais 11 est évident que Pinta.
ance dd gouvernement français à été exercée h cet -égard,
Nonolstatt toutes les vontrries de ce gouvernement, on cone

le la chambre

|

jecture fortement îci qu'il serait bien aise d'éviterluguerre,
nil pouvait Je faire avec fi nneur. Quoiqu’opposé à la vio-
lence et à la fotie du prrti extrême lei, je ne puis m'empêcher
de sentir et ile penser comme Eapnznol, ot j'en suis encore à
deviner quelie politique peut justifier l'intervention projettée
dans les nifires de notre ‘. ot
  
 

 

pay’. ; To

Le Spectateur Canadien.
MONTREAL:

SAMEDI, 19 Avi, 1923.
 

La quantité de nouvelles importantes ou intéressante que
nous publions cétle semaine, ne nous pertnet pas d'y ajouter
nos propres réflexions; et la chose est, 8 dite vrai, peu ué-
cesstire, puisqu'ace grande partie de ces nouvelles sont elles-
tnèsmnes’ dès réflexions politiques. Nous nous couteuterons
de mettre ici quelques extraits d'an discours, de M. Chateau-
brand, maintenant (qui lauruit cru) ministre des alfaires
etumnugères de France, et d'on debat de tn ctimnbre des dé-
putés, pour faire voir à quel degre de fanatising politique ct
religieux en sont rendus et le présent ministère de France,
«Ula représentation qui est dan ouvrage,

© Notre intervention,” dix Clhinteasubeinnd, * na d’antre
vbjet quede detruire l'ondrcthie qui n plonge duns lefeu et te
sang des provinces entières qui demandent leur Roi, leur Dieu
ct leur Religion, ct shila bo permis nun Anglais du repoin-
ser lu contagion fiançaise, hou: seruet-tl défendu de repousser
ba contugion espagnole? Le roi d'Espagne est prisonnier
dans suit pulais, cuisine l’etait Louis XVL, avant de monter
sur l’échofaud. Un autre assassinat setablable, €L nous ou
rors etubiis par ies antecedens, le cude, la coutume de suvle-
ver les peuples contre les rois. Lu guerre est dunc indispen-
sable. Elle est préferable à cet Etat de demi-bostilites qui à
tous les ioconveuiens de la guerre, sans en avoir les avan-
tages, el qui exporent nos subluts à toutes les insinuations
des ageas des désordres.” Voyez le commencement ct in
fin du discours du general Scdustinnt, &4 veus avez la repuiise
à ce lang-gs furiboud.

Dans ka chambre des déprités, le 26 Février, M. Manuel,
un des meilleurs oratenrs de opps ition, faisant un discours
ott il prouvait combicn la guerre était injuste et desnppron-
vee de dn nation, et ineltait dans tout son jour la indzeus
potitique par laquelie ls France est présentement goovernte,
tes msristres Pinterrompirent à chaque pérase, en se servant
de ce langages * Vos taertions sont alruces” sun Isngage
est dirigée par sa haine contre les Bourbons * M, Manuel
cuntinue: © Lu guerre etuusere, loin d'emnpécher les excès
de La grierre civile, ne fait y se bus nggraver, S'ils voulaient
sauver la viode Ferdinand, ils tes supplinient de nie pus re-
nouvelle les circonstances qui avaient porte sne féchefiud
ceux dont le soit leur inspiezit an regret si protvad.
M. Denolls + si fegime ?*
Ms Pardeseus: Si legitime I"
M. de la Bourdonnage : + Sj leghtite
Une voix de la droite : cela est LorciLle : nous ne Ç ruvuns

cirdirer un langage si pervers.
M, Mattnel: si legitime. Vous Avez anticipé mou iuten-

tion. Ge Mut l'intervention des étrangers, dans la revoisition
qui conduizit au sort de Louis NVI

ob. Lemaïisons: ‘* Vous just-hez le régicide !”
Lobod'Usnarts: C'est le langage de la unvention
M. Manuel, Qu'ést-C# qui à cause le sort Cts Stuarts.

Ce fut In protection de fu bance qui les mit en oppo-ition
avec Fapimon publique, et ies ampéchu de jeter les yeux sur
In pation pu.lines comme leur soutiens, - Duis-je dire que le
matical va lex dnagers de (a fumile royale de France de-
vinrent ko plus sericux, fut cent où te France, la France
révolutionnaire, sentit qu'il était nécusstire qu’elle se defen-
dit avec une aouvelle vigueur et pur vue energie toute nou-
velle. . . I
“Le Président. TI est impossible de tolérer un tel langage

11 a dit, ea fabant allusion à vn événement que toute la

trance deplore,que la nation etait tenue d'ugir avec une
enesic redonblee, .

MM. Demerçay, Foy, ee Gicasdin Twa pas dit celà.”
M. Foriin d*lssart2 *vous sates bien de de nnn: vous

auriez houte 4, *nvoner.”
M, Tvse de'Nenvitle : ** destine phrase hourible.”
M. Vorbin d'issarts. C'est un vœu pour is murt de Fer-

dinand.

Les membr:s du côte droit Miissérent leurs pluses, decla-

vaut qu'ils ne voulaient pfu- Sieger dunes une chundre où au
tel trunine puuvrait parler ot justifier le régieule. Hyde de
Neavilie re puécipiua a la tribune, ete nnmeng can male
du bruit et du tuncite, à justifier le gouveruement. Leprési-
dent tai ordonnide descendre, vu qu'iletait pas dans l'ordre.
H repondit que Polorevauce des foruies dans de telles cir-
constances etait one aleuedité.  Darant tent ce tintamare,

le contenance et la conduite de M. Monvel forent, selon le
rupport, celles de l'hoguue ferme et deoit dont perle Horace,
quand il dit:

Justum ¢! tenacom proposi(i rirom,
Non rullus tnstaniis lyranns,

Nou ardor cicima prara jubentiam
Meate quatit solidi,

Tec diputes se setirdérent duns leur bureaux ; les ministres
restevent dims (a hadle, a Pexeeption de Clisteaubriand, qui
monts denis sou csrase, et gagna le Thuïleries, apprrem-
ment pour aller rapporter au oi ce qui venait de se passer
dans la chainbre.

  

 

S'il fallait croire ca que disent quelques écrivains, que
Louie Nv HHL oot uni limuitie Modére, suge et cclarse, à voir
l'aveuglernsent, la lareur, le fanistime, et l'on peut ajouter,
lixnorance ef l'impéritie des ses ministres, et de la majonte
de <es députés de departement, on eu des raît concitre que
co monarque est nussi esclave din» son palais qu’un pretend
que Ferdinand l’est dansle sien : avec celle ditfrrence pour-
tant que Ferdinand seruit maîtraise par une nation, et Louis
pur une faction.

 

Quant à ln politique de l'Angleterre, voici en apparence
cc qn’on en peut augurer 7 c'est que tunt qu'elle conserves
l'espoir d'empécher les hostilités, elle s'absticadea de décia-
rer ouvertement pour f'Fspagnes mars qu'aossitôl qu’ellenora
perda cet espoir, cHe prendra slôrs tout de bon le parti que
ui sugggêre In suène politique, autant que les vœux pronon-
cés des chumbres legisiatives et de In population,

  

 

Erratum,.—Nans le dernier No. page Se, colonne 2e, pour

  

 

* dans la politique.” lisez, * dans lo pratique.” Et plas
.

bas, lisez, ** leur devoir sé borne à ccla; tous leurs pou-

soirs, Lc.”

—   AE

ATTENTION.

L est actuellement exposé eu vente de gré à giê,
à rente constituée, rachetable, cnviront 300 Lots

ou Emplacements, sis au Fauxbowg 81, Lows, dans
et (esant partie d'une Derre appartenant aux bériber-
defeu Ignace Lactory, Ecr; et dont les dimentions ne
-cronl pas moin de 49 preds de front par 70 meds de
profondeur, Pour les conditions s'adresser at soussi-

P. J. LACROIX.
Montréal, le 17 Avril, 1893.

BANQUE DE MONTREAL.
E Mercreth 28 Avril, ayant été fixé pour célé-
User l'annivéraoire de la naissance dé sa Majesté.

il sera observé comme jour de ‘ête à la Banque.“
R. GRIFFIN.

 

18 Avril, 1823. 

térisent toutes les ogtidus ie’ ce ‘monkrijde, ditproduitody
pus dd tout vive

|

A lu BRVSSERIE derrière Mr Philli

ti autres eu ticles.

, rnopenn

VENTESPAR |
> PAIL AUSTIN CUVILEIER,+ »

randeriesdu Kaurbourg St. Laitrent, - LUNDEmein: 20 du”
courant, à DIX hetires scront sends, : ’
ES Cuves, grandes Cuvéd, Vaisseaux de bois, et autresUslonsilus destinés à Vue hragerie ou une distillerie,, AUSSI,

Une quantité du Vinaigre—quelques Meubles de Ménage

  

  

EEN

AUSTIN GUVILLIER, E. &'C,
19 Avril, 1228, Cu ILLIER, E. & €

À su Chambre, d'Encon LUNDI prochain,LWdu cou-
, rant, à UNE ‘Heure; seront vendus, _ °°.

|

OR parti 'ACIER, blistertd, et de Crawley et Mitelingtun, ctune quantité de Fer ea barres plates etquarrées, et buguestes, Fil d’Archai et-de Léton
50 Cruches fluile à peinture, - ’
40 Bariis Peinture, Lard en quarts,
Savon et Chaudellus,

|

Poterie et Verrerie,
Louperose et Moutarde, Bouchons, Verres,
Haris et Selles, + Chevaux et Voitures,
Meubles de Menaye de toutes surtes, et

“ Une variété d'auvsos Articles. Ausii, …
Un assortiwent géueral de Morchandi-esséchoz.

= AUSTIN CUVILLIEK, E. & C.
19 Avril, 1828, | ’

J sa Chambre d'Encen, MARDI, & MERCREDI
prochain, chaque jour à UNE heure. sera vendu,
N parti très considérable de MARCHANDISES
SEC HES, consistant principalement en Indiennes,

Coton pave vt a Curreaux, Schèles, Tuile ecrue, Basin; Bag.dunne de wie et corn, Monchoirs de Soie noirs, Batiste
noire et blanche, Mousseline et Muuchoirs de Mousseline,
Coutit, Futaine, Noukin, Javette, Cutun à chemises, Bom-
bazette nuire et de couleur, Lustre, Ruban, Diup et Casi-
imire, Toile de Russie et d'Etosse, Ins, 1 etelles, Soutiess,Bottes, Chapeuux, Rontons, Fil, Galun, et une varieté drat.tres articles. . AUSTIN CUVLLLIER, E, & C.

19 Avril, 1898,

i

 

Propriété de valeur à Vendre par Encan.
SERA vendu sur les Lieux, MERCREDI, le 30 Avril,

1823.
"OT L—Cette Mal.on neuve très comuade. propriété
of Mu DASIVL STEANNES, (qui est sur le point de se

setirer in lis campagne) faisant face à la grande rue du faux.
bourg 3t. Laurent, batie partie en brique et partie en pivrre,
de 8 pieds sur S6—=1e premier clage consistant es trois
chambres et une salle, le second Ging chambres et une salle,
le trumsiénie six chutubres.
. i AUSSI, …
Uz cuisine tris-commode ui il y a une Bouilloire de cuivre
fixee, et l'enu des aqueducs.

Le lot s'etend 182 pieds, mesure française, en profondeur
Jusqu'à le rue >t Dominique od il y à vue voute vriginaire-
ment destinée à etre une maison, avec de bonnes étables et
Temises, aussi un excellent puits.
Le tout paraître, quand où laura examiné une proprieté

trésdesirable.
Ou pourra la voir tous lcs jours avant la vente en “adres

Saint eex proprietuires.
*a* Les conditivas de In vente seront très favorables, et

“les counaitra cvant le vente ou lors de la vente, en s'ae
dressant aux Courtiers.
La seule commencera à DIX beures,
«près lu veutr ci-dessus, sera vendu au mêmelieu.
Lor1t.—-Une Maison de Pierre à un étage et demi, avec

une Etnle €: un bës beau Jardin, contenant quelques arbres
fruitiers choisis, située aux Tanueries, au dessus de Pauberge
de Mr. Seldon .
Lot 111.—Üne Maison et an Jurdin, rue St. Dominique,

lauxbourg $t Laurent, qu'on peut voir en s'adressant à D,
STEARNS.

Les conditions scront libérales, et énoncées au tems de Io
vente par STEWART & WM. SPRAGG,

12 Avril, 1828. Encanteurs,
 

Vrai DE GIENS-FUNDS,
; , PAR ORDRE DES EXECUTEURS. .

Au Cai de Clamp, Lundi au Soir, 12 de Mai,
prochain,

ques Propriétés bien connues, étendues et avantageutes,
&/ appartenuut à (eu JOIN LILLY, Eèr. situées sur la
Rue SC Paul, au centre dus affanes, près du Vies Marché
“L'iuignant fe Port, faisant face anx Rues St. Paul, St. Ju-
seph et Capitole, consistant en une Maison spacieuse et
cuzvmmode a deux étages à l'épreuve du feu et couverte en
fer-biane, dans le quelle et un beau Magazin de detail,
ayant d'excellentes Cuves voutées., Un grand Hangerd de
pierre à deux étages, aussi à l'epreuve du feu, avec une Cour
spacieuse coutenaut un petit Hurgard à l'epeeuve du feu,
avec Etables, Reinises, Glacière, Ac. Le. La situation de
ces proprietes les send très avantigeuses el adnirablement
propres à un marchand en gros qui voudrait faire de grandes
affaires, e€ peuvent être converties, à peu de frais, en plusi-
curs magazine de details, raisons, hangards, et comptoirs,

Les titres sont incoutestables, et les termes de paiement
qui seront enoucés lors de la vente, serout très favorables.
Lu Vente commencera à 8 heures precises.

- MACNIDER, AIRD & Co, E. & C,
Montréal, 17 Avril, 1823,

. À VENDRE,
AR aulor:té de Justice, aprés lrois eriéès à
porte de l'Eg'ise Paroissialé de cette Ville, perf

dant trois Dinanches consécutifs, à l'issue du service
divin du matin, celle Propriété de grande valeur située
sur la Pointe à Cailiéres, on cette ville, et dependant
des successions des defunts Hypolité Laforse et Ag.
gélique Lafeuf, sun épouse. Ele consiste en deux
Emplacemens distincts et contigas ; le premier borné
en front par la rue Fourdhmg, ayant environ 57 pieds
sur cette tue, cl 84 pieds IV pouces ou en?iron de
profondeur dans une ligne et G3 pieds 2 pouces Jans
l'autre, avec utie Maison en frerrte qui occupe le front
vutler du dut emplacement ; et a ensiron 52 pieds 10
pouces de profondeur, formant l’encoiznure ‘de la dite
rur Founaling avec la continuation de la fue St. Fran-
cois Xavier, elant couverte en fèr blanc, et possédant
une Cate très Spacieuse ; en outre des Écuries, des re-
mises CL autres dependaucesen bois. Le second em-
placement borné en front par le chemin qui régne 1
long du fleuve St, Laurent, ayant 56 pieds et demi de
front, où caviton, gar 55 ou environ de profoodeur
dans une ligne, et 50 pieds et 4 pouces de l'autre,
avec une maison en bois à deux étages, large de 28
pieds 5 pouces et profunde de 20 pieds el 4 pouces
dussf des écuries el autres dependances en bois.

Le premiere’ (ride aura lieu de 6 Avril prochain, et
Ia troisieme le 20 du méme mois. jour auquel les em-
placemens ci-désius seront vendus el adjugés separé-
mebt au plus haut et dernier enchérisseur.

Ces propriétés offrent la situation. la plus heureuss
pourle commerce.

Pour plus de détail ainsi que pouf fa vue du plan
de ces emplacemens, el Tes conditions de la vente,
s'adresser en celte ville à A. JOBIN, N. P.

Montid od, 29 Mars, 189%, OS : -

 

AVIS.

N nouveau Dividends d'un Scheling par Louis
sesa payé aux créanciers de Roser ARMOUR &

Cumpagnie, le ler de vai prochain, en s'adressant
au Comptuir de Mr: Geurce Davies, rue St. Dizierz

(Signé) _FREUK. W. ERMATINGER,
GEORGE MOFFATT, CunaTevne,

Montréal, 37 Avril, .2829, ode 

—— “



; E. €C. TUI'I'LE,

BOOR-BINDER AND STATIONER,
No. 34, 88. Punl Street, cornèr af the O!dMarket.

FTURNS his thatke to bis friends and the public in
general, for theie liberal encouragement since his

commencement in business, and informsthem he bas just
received from London, à general assortment of

STATIONARY,
Tonsistingofthe following Articles, vins

Royal. Medium, Demy and Foolscap Writing Paper of
- the best quality. ruled for Ledgers, Journals, Waste

aua Letter Books, &e. which will be made into Rouvks
in a neat and stroug manner: and decounf Rouks, tuled
and bound conformabic to any pattern, at the shortest
notice and the moet reasonable prices,

eves ALSO. ose

Folio Posty, Quarto Post. Foolscap and Post Writing
sper: Music Paper of different patterns: Burnished,

Gold, Moss, Morocco and coloured Paper. for fauey work:
Drawing Paper and Drawing Boards of different sizes snd
thicknesses; Paint Boxes, of 6. 12 sud 18 colours, and
separate Cakesy Camel's Hair and Lead Pencils: Indiun
Buk and Rubber; Embossed. Gilt-edged and Plain Visit.
ing and Message Cards: Russia Leather and Red Moroc-
vo Pocket Books, Wallets, Purses, Card and Banker's

Cpses. with elegant springs: Bank Check and De porit
oks : Indelible Marking Ink : à gteat variety of fine

Penknises: Quills and ready made Pens, Port bie Pens
in cases, Steel Pons; Red and Binck Writing Ink, and
Ink Powder: Red and Black Sealing Wax and Wafers;
Patent four keyed Ivory tipped nd Main concert Flutes
and Flageclets, with Instructors: Chess Men aud Chess
Board: : Velvet Paper: Memorandum Books: Wedge.
wood. Pewter and Glass Ink-tands; Slates aud Slate Pen.
cils. &o. &c.

OLD BOOKS rebound with neatness and despatch,
MAPS pasted upon linen and varnished.
All oiders thankfully received aud punctually attend

ed to,

Montreal, October. 1822, 3
 

FOR SALE.

FINE PROPER l'Ÿ. ly:ag on the navigable river
Thames, in the Prosimee of Upper Canada, It cone

sists of Nineteen Hundred acres of wroet excellent Land
divided only by the ani river, which abounds with tine
fisheries aut mary aud great advantages.

Onit there are three excellent Mill Seats. and an av
foining s'ibery 0! SUO acres. which fu. m the situation
being the nearest to the large s  improvii, settlement
of Amh'ratburgh, Sandwich au:l Detroit. de. &e, wouly
piov- of great Valu< (oO uuÿ person of ‘uterprize. Et pos-
gesses dleu extemive flats on the river. culeulated for
raising Hemp sud Tobacco, which srticles are becoming
of the firet im, ortance,

‘I'he whole of this jroperty which has been obtained
by the owuer al 4 great sacrifice. will be sold very cheap.
ot iL will be exchanged for any eligible situation on any
part of the frontier between Fort Erie and the Outiet ai
the head of Lake Ontario, or on the sea coast between
New-York and Halifax, or on the  -a shore of England
Scotland or Wales, giving or receiving the difference of
value. iive and dead etock, cro,.s plate liven, hooks. fur.
nituge &c, my be bad at a valnation,
On this property are ceversi considérabie improve.

ments in A high degree of cultivation, with Hous-x, out
Honsrs, de, Le.
The snbseriber reqneste the Editors of the Niagara,

Kivgstou. Montreal, and Quebec Papers. and Editor of
the New York Spectator. to insert the above in their re
spretive papers for 3 mouths, next ensuing. whose bills
will ve paid on demand by A. MERCER, Esyr. Land
Agent at Yoik U.C.

For particulars apply to ;
J. MATTHEWS,

Lobo, U, C, February 1, 1823, 12 wks,—22.

TO BE SOLD,
BYauthority of Law, after three publications at the

Pari-b Church door in this City, on three suc.
ceseive Sundays, after morning service, that very valu.
ble property situated on Puint à Callière im this City.
and helunging to the suceession of the Late Ty polite
Laforce, and tbe late Angelique Lañieur his wate ; It
consists of two contiguons and distinct Lots ; the fire
bounded in front by Foundling street, measures abou
67 feet onthe line of that street, and about $4 feet JO
inches in depth un one side, and 63 teet 2 ruches on
the other, with a Tin covered Two Slory Stune House
which occusies the entire front of the said Lot, an
measures about 32 f et 10 inches in dep hh formivg the
commer nf Foundiing street with the continuation of St,
Frs. Xavier strerl, and having a very extensive Cel.
lar, with shed, stables and uther depeudencies ol
wound ; the rrcond lot bounded in front by the road

on the bank of the river St. Lawrence, measuring £6
and a half feet or thereabout in front Ly about 55 10
depth on one side, and 50 feet 4 inches oh the other.
with a T'w + Story Wouden House. 28 feet 5 inches in
front by 30 fee: 4 inches in depth, also a stable and
other dependencies of Wood.

The fir-1 publication will tike place on the 6th of
April next ant the wird gn the 20th of the same
month, upon which cay the two before nentioned lat:
will be sold aud adjudged sparately io the highest
bidder.

This property affurds one of the must eligible sit
uations for trade,

For further information and the conditions of the
Sale, a+ also to view the plan of the sais lots, applica-
tion must be made lo

A. JOBIN, N. P.

 

Montreal, March 26 1823.
 

ECEMMENT publié et à vendre à cette Im.
primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun-

ningham, No. 35, même rue, ¢t chez Nickless &
McDonell, No. 98. Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée
nes

LECONS DE CHIMIE,
Données parlechevalier Humphrey Davy,
a 1a Société d’Agriculture de Londres.

Didite aux Sociétés d'Agriculture du Bas- Canada,
per A. G. DOUGLAS, Capitaine à demi paie.

 

Après le plaisir que nous à procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y a-
vons puisée, nous croirions manquer à notre devoir

GeJournaliste et à la justice dûe à l'auteur, si nous
We éisions pas au moins ce qu'il nous a semblé, sa-
voir'dn présent digne de ta reconnaissance des A-

oArCyLTEURS et de ln jeunesse studieuse, pour qui
il est prtocipalement destiné.

To Lect for onc‘or nrôre Years.
A SE. SHOP, STORE, TANYARD,&c. £e:

FR. situated at Vaudreuil, belonging to the estate of
the late JEan Jos. TResTLER, Es. This well known
and desirable situation, is in the heart of a rich wheat
country, where the general trade and the countiy bu
siness (including the making pot and pearl ashes) ha:
been carried on lo very great advantage. The Lester
may have tbe Ferry-house, the right of ferrying, and
au adjuining field affording pasture for a few cattle
with the said premises, if required,—Application lu
be made to Mrs, Ticstler, on the premises, or to

D. ROSS.

e

Montréal, 10th March, 1823,
 

À Louer pour une ou plusieurs Années.
NE MAISON, MAGAZIN. VOUTE, HAN

U GARD, &c. &c. situés à Vaudreu«, appartenant
à La succession de feu Jean Jus. Trestter, Ecuyet
Cet emplacement bien cunnu, se trouve autentre d'une
campagne riche et fertile, où le commerce général de
la campr&gue (renfermant celui de faire de la potasse ,)
prodait de 1rès grands avantages. On pourra, avec le dit
emplacement, avoir la manon de traversc, avec le
droit de traverser, et une prairie adjacente. fournis-
antune pâture pour quelques animaux. On pourra
s'informer sur les lieus à Mavane TRESTLER. OÙ

D. ROSS.
Montréal, le 10 Mars, 1823. 7-42
 

HE subscriber has just received from fus Pape
Manufactory, at St. Andrews, sud for sale ar his

Store here, (where will be always kept a constant
supply.) the following kinds of PAPER, viz:

BONNET BOARD, of different sizes.
CANNON CARTRIDGE.
KENTISH GAP.
TEA PAPER, of different sizes,
WRAPPING do. do. do,

BLUE do. do. do.
BLOTTING do. do. do.

ROYAL and DEMY PRINTING.
FOOLSCAP, Nus. 1,2, and 3.
4tu POST.

JAMES BROWN.
MosTREaL, Oct. 23, 1622,

#5 CASH givenfor clean Linen and Cot.
ton RAGS, and old ROPES.
 

A VENDKE,
NE TERREde 3 aspens de largeur sur 20 ar

pens de profondeur, à environ 20 arpeus aude-
ous du villoza de Lungueil, Ît y sur cette terie vu-
scellente M VISON de pierre ct autres Lâtimens, 1»

tout cie très bon état. Stadresser sur les les lieux av

«ropriétaire, :
ISIDORE POIRRIER.

Longue il, 11 Sept, 1922.

AVIS PUBLIC

ST donné que L. DUMONT s’adressera à |
Lesislature pour en obtenir un BILL qui lui pe:

nette de (Lise un PONTde St. Fustache à l'Isle Jésu-
«Uavers l'Isle Spévard, à ta décharge du Lac des deux
Montages. daus la rivière Jesus à raium de qunza
“ois de Péage pour une charette et le prix proportion
né à ceci pour les autres voitures.

L. DUMONT.
St. Eustache, le 19 Nov. 1822,

ON A BESOIN pe GRAINE pe LIN,
ES Soussignés payeront le plus haut orix du
Marché pour de la GRAINE ve LIN, au

+0. 72, Rue St. Paul, 00 ils ont 2 vendre leur As.
sortliment ordinaive de Peintures, Huile, Vernis,
Fc. &c. &rc.

R. & H. CORSE.
25 Septembre, 1819. tf.

AVERTISSEMENT.

LE Soussigné à l'honneur de prévenir le publie en
général, et en parlicwher les marchands Je la

Campigne et les Messieurs du Clergé, qu'il a prisen-
tement à veudre eu gros et en détail, à sou Magazin
No. 112, Rue de St Paul près de l-Ancien Marché,
an assortiment complet de Draps, Toiles, Cotun-,
Soiries, el autres Marchandises Sèches de toutes 6s
vêces dont l'énumération serait trop longue, vl de
pus des Fournitures de toutes sortes pour les Egtises,
l'els que Calons d'or et d'argent, Grlons et Franges
de Soie, Sc, £e.—Aursi Drap à Billard de la pre
nière qualité—Le tout à bon marché, pour argent
tomptani, ou à COurt cskdit,

CI[ARLES S. RODIER,
Montréal, & Mars, 1623.

À LOUER,

A Compter du Ver. Mai prochain. la Maison et di-

-& pendances oi se tient maintenant l'Ecole de l'U-
nion. vis-d-tis Messrs W. §& 8. Sprogg. Rue Notre
Dume.

S'adresser à Mr. Solumon Marion, vised-vis lu Ban
que du Canudu.

Montréal, b Février, 1793.

 

 

  

 

3n
 

E Dn. CARTER. qui pratique la Médecine Hlec-
ftique, a trangpor(é son domicile en la Maison de

Me. Roy Portelance, au cuin des rues St. Nichalas et
du St. Sacrement, près de la vieille Distitlcrie, où il
se propose de donner ses soins aux malades dan. ses
chambres, où chez<eux avec des machines, s'ils le
préfèrent. Il à aussi à vendre quelques Machines
Electriques, avec des Appareils Médiraux au moyen
des quels on peut Modifier tes Chucs à volunté,

Montréal, 33 Mai, 1822

HOUSE TO LET,
HAT excellent commodious, and pleacaotly situ |
ated House at pris-ville head of Cutté Street.

nuw occupued by Mu. Lanocque to whum application
may be nade for tering.

Montreal, 26 February, 1823,

17.

 

 

Changement de Domicile.
E Da. KIMBER occupe maintenant la Maison de
P. Berthelet, Ecwier, dans la rue Notre Dame ov

logeait ci devant Mr, Northedge, Confiseur, voisin des
Messieurs Sprage.

Montréal. G As.il, 1823.

a ON A BESOIN,
DHJEUNE PERSONNE pour inseigner le

 

PIANO dans une école de Filles à la campa-
ne, Pour les particularités, s'addresserà Madem'lle
"ORRENCEà Bunsecourss 

business at the west end of Bt, Paul treet, in the most

mispaires, occupée l‘année dernière par Mr. Cusser,

comme ** Auberge de Neptune,” IV y a été fait des

sera Junnés incontinent,

J

1'0 LET, Co
And Possession given dmmedidtély.

HREE HOUSES, each with its own separate
Yard aud buildings, avaritageouely situated for

For tere apply to
IY Dn. KIMPER,

Notre Dame Street.

xcefieut ordèr.

Octoher, 30h \a2e,

A LOUER.

_A MAISON de Briques à trois étages faisant le

coin nord-est. des rues St. Joseph et des Com

réparations qui la tendent très convenable pour une

Auberge ou une Maison de Pension. La possession eu

—huss) z—
La MAISON de Picnie rue St. Gabriel, joignant

Mr. Starnes, Orfévie. La pussession dunnce le Yer
Mai. ;
Le Hascann de Pierre à deux élages et à l‘épreu

ve du feu employé ci-devant parc Mr, Wileun comme
Distillerie, et rebati dernièrement par le Bureau d* As.
surance du Phœnix, La possession donnée le Ter Mor.

—DE PLUS ;—
Une petite TERREsur le Chemin Papineau, con

tenant environ & acres en superficie, dont deux en

ards et plantés d'arbres fruitiers.—La possession
donnée tncantinent,
Une MAISON avec un Jardin et un Verger à la

Côte à Barton sur la tue qui conduit au jardin de Mr.
td. David.

Pour les conditions et les particularités <‘adresser à
AUSTIN CUVILLIER.

Montréal. Ver Février, 1823

À vendre, en t ut, ou telle parlie requise.

NE Surperbe TRIE, située en la paroisse
dé St. Français de sales Isle Jésus, à envi

viron 3-4 de hieue du vr'age T rrebonne, suscepti

die de division, de aeut arge:s 5 de front. sur trente
arpents, où coviron dy profoudeut, prenant feont
sur la rivière Jesus, attenant par derrière ni juste
milieu de la dite Isle Jesus, jorgnant d‘un côte au
<, E.à François Veziva, + t d'autre. chté au $. O. à
François Gravel, acce Maisons eu piesres, Granges
et autres bèütiments dessus construits Plus, une
autre Terre en bois de bout, située en lu dite Isle
Jésus, cloignée de la premiere d'un pra moins
d'une licue. de deux arpeunts et un quart de front
sr vingt arpents de profondeur. Pour lc condi
ions il faut s'adresser à °. Bte. Brunet, pro:rié
aires, ou à Joseph Turgeon lEcuyer, tous deux
sidan-s nu Boury de Terreboune.

FRANCOIS GARCENC aoans heads|
¥ and the Public, generaily that he 1s again pro
metorof the esablishaent, hes tofore kept im hie

House Notre Dame Street by Mr. Borvm, and by the
hanges and repairs hie bas wade ru tke house, hope.
vave pe feet satistaction 1o all who may pul up there,
where they will fod great convemence., large and
convenient room, good stables for their hotses. The
tention given by the atteddants +5ill he constast an :
4e prices verf moderte,
Thee Rovere 23 Dee, 1622

Oo Emylécément de 80 pieds sur 50. faisant le coin
/ destues st, George et Lagauchetière, à Près-de-

Ville, avec uns Maison, un AÂttelier et une Liable.
S'adresser sur les lieux &

FRANCOIS DVON, ‘ouvreur.
2xf,

 

 

A VENDHE.

 

15 Fév. 1822,

PEDU,

Pras Ia rie St, Panl. le 3e. Volume d'un roman
wtlide Guilty ur not Guilty. et le 3e. Vol. de

«My Unctr Thomas.”—Qui conjure aurait trouvé cer
livres. el les rupporiera a cetle Imprimerie, recevra une
récompense convenable.

Montreal. 22. Février, 1623.

PEINTURE ET DORURE 4
E Soussigné à l'honneur d'informer ses amis

“et le public en general, qu'il a « tabli sa Boutique
de PEINLURE ct DORURE dans le haut &
sa maison, situe cn cette ville rue *t Pierre
N 2. 6, oi i! exécutera avec po ctualit les ou-
viages de ceux qui voudront bien l'employes
dans son art.

 

PIERRE LAMOUREUX.
Montréal, 99 Mars, 1529.
 

ACADEMIE DE VARENNES.
[ E SOUSSIENE 1000 <us lemercimiens sincères aux pa-
A tens et'gardiens des éleves conñés à ses soins et

à ses legons de teus à autre cepuis trenle ans, el les
infurme ainsi que le seste de ses amis dans la Province,
que son Ecole a récummencé le ler. de ce mois, dans
sa Nouvelle Academie, et qu'il a réduit son prix à
281. par an, jour les ensionnaites au dessous des

douze ans. ct À 32/. pour ceux aulessus de cet âge,
Les Langues Auglai-e et Française s'en-rignent dans

sun Ecole, amet que l'Arittinetque marchaude, d’après
les méthodes les plus courtes et les plus concises, «1 of
peut assuter ceux qui lui feront l'honneur de lui con
fier le soin et l'instruction de leur enfans, qu'il don.
nera la plus stricte altention à leurs nuœeurs et à leurs
manières, JOHN P. O'DORIHERTY.

Montréal, 9 Nov. 1922.

dA VENDRE DE GREÉ-A-GRE",
N EMPLACEMENT situé sur la Rivière Cham.
bly, Paroisse St. Autoume, d'environ un dem

arpent de large, et sur la profondeur, depuis le viens
Chemin. jusqu'à la Rivière Richelieu, tenant d'un
côté à Fouis Leclair, et d'autre côté à Florenten Ar-
chambault ou leurs représentans, sur lequel est cons-
truile une MAISON sise sur nn solage, avec deux
cheminées et lan-brissée et autres Bâtimens.

Pour plus amples raformations, s'adresser à Mme.
Veuve Joseru Ioxace HEBERT, résidante au Vil-
tage La Prac de 1a Madelaine.

Le 12 Décembre, 1822,

 —

 

A LOUER,
EUX MAISONSsises sur ln petite rue qui conduit de
celle de St Vincent au anarché neuf. lêtles ont deux

ringes, sont à l'abri du feu, et offrent un logement très
commode. S'mlecser chez D. B. VIGER

8 Murs, 1883, 5 -

RECEMMENT PUBLIE*—
Et à Vendre MAINTENANT àcette Imprimerie,

ISTOIRE abrégé de L'ANCIEN TES
B TAMENT,avec celle de la VIE DE N

8. JESUS-CHRIST, où sont contenues ses prin-
cipales actions.” Nouvelle édiion,

Montréal, 28 Avril, 1821.

P
400 Robes de Buffle du
400 Peaux d’Orignal,
200 Peaux de Chevreuil,

AR le Soussigué asad
du Fausbouig Si. Lau

Montréal, 20 Décembre,

Paul, au coin du Vie

orliment général

bruni, duré, en maraquin«

staudeur ef épaisseur; Buit

lenneaux et Crayons de pl

hand derés et unis, Porte
«eut de Maroquin rouge ;
Hints de cartes &c. avec
@ lépot de Banques. &e.
“=; une grande variété de

dre d'encre 3; Cue a cache
vies 3 Flutes ef Flageole

miers, Memopauy de
ts, d'étain «1 de verre ;
daise ; &c Le,

Vieux Livres reliés ave

whe gue rocltalre.

UR une où plusieurs an

nant environ quatre vingt

*t Lentie dessus construits
Sucession de feu Monsr.

FRAN
21 Sept. 1822.

JposSiBILITE:
au public dans Je te

:cmme les principes qu’e

en faveur de ceux à qui c

A VENDRE

E. C. TUTTLE, .
ELIEUR at PAPETIER, Ne,

Fait ses remerciemens à ses am
général, de l’encouragement génére
depuis qu'il a comencé à ever
"es informe qu'il vient de recuvoir de L

DE PAPETERIE |
Consistant dans les articles suivants
Grand Papier Royal, Papier Royal

lemi royal, grand papier à ccrire de ja
qualité, reglés pour les GRanns-Livres
“{ MEMORIAUX qui seront mis en cahiers et
manière élégante et solide ; et les Livre,
seront reglés d'apiès le modèle que l'un
dius court avis et aux prix les plus

—DEPLUS—
Papier Infolio, in-quaite, «t Je moindrePapier de Musi ”apuer de Musique de différents modèles,

de goût ; Papier et Tablettes à dessiner de di

couleurs ; ot pains séparés ,

D Frottoirs ; Cates de Visite et de Messageen

tes et non laillées: Plumes pocatives da
‘lumes d'acrer; Encre à écrire rouge et

, 1s à patentes d. différentesores et qualités, avec dires tiuns ; Echecs et Echi
apie violet

Cartes collées sur imu ot
Tous tes ordras rogus avec tecounaissance el exc.

Montréal, Jer Jun, 1872

A LOUER,

située au Ruisseau Migeun près cette ville, conte.

superficie, avec une MAISON EN buis,

Pourles conditions tt faut S'adresser au
sa detneure au l’auxbourg Quéliee

À rendre à cette Imprimerie,
Une Rrroxse a M. DESHONS MONTBRUN.

sans doute, une raison de d'y plus revenir: mais

les tems, nous croyons devoir la reudre publique

 

+

emeure sur Ja
rent— ag

Sud, ‘»

Passées,
JOS. VALLEE

54 iux Marche, Phenis et ny public e |UEux qu'il à éprouvé|cer fa profession, eiULDRES upg, |

1

Moyen, et
meilleure

Jounsaux,
reliés d'une,

de COmples

voudra, au

ndeur,
Papier

UYrages

Éérentes
pans de 6, 12e 1g
‘incr aux de poil de

{coloré peut les 0

es à

omb ; Encre de la Chine
‘ bossage“feuilles de Cuir de Rue

Buurses grande
ressorts i élastiques; Livres
Encre @ Marquer ineffaça.
Cant fins ; Plumes tail

Ides fluig;
noire et Pay.

t rouge el noire, +! Ou.

> el petites,

te

: Encrers de
rdznises et Crayons d'Are

A
propreté et Fromptitade,
verntes,

T—vf—

mées, une superbe Taps

dix arpen~ de Trans en
Grange, Etable

» le tont dépendant de la
PIERRE DESAUTELS,

Soussigné en

COIS DESAUTELS,
331.

de donner cette Réponse
ms où elle fut faite, serait

Île renferme sont de tous

Île est adressée.
 

EUDI vers midi, du b'a

Paris à quelque chose près
sols, ayant au dus du Bui
Dame enchassé dans des
de ta Montre, il v avan
lande et deux oiseaux

Quiconque la remettra à
compensé de «es peines,

Montréal. 31 Janvier. 1

PERDUE.

du Champ de Mars, un MONTRE, d'or Gite à

découpés avec le
sonne écris dessous en abregé, H. P.

lais de Justice à l'extrémité

de la grandeur d'un trente
tier le portrait d'une Jeune
Pierreries ainsi que fa vine
t dans le Boitier nne gur-

nom dela per-

celle Imprimerie sera re-

323
 

D
pieds de front sur près of ur
lun desquels sont consteu

excellent Puits—l'onr les
les lieux au propriétaire.

L marchands en pa
BEAUSOLEIL mt M
laissé <a maison sans cause

25 Février 1823.

Quite appartemens
de la cour et une écu

cession de fe-ue Demoiselle
RourizLE. Cette maison es
de cetie ville.

Four les conditions il fai

Montréal. le 12 Mars.1

IT chez le Soussigné,
vis lu grande rue du

peace DE PrAncia

LA Gro0RAPHIA KN

Un do cn feuilles

in-12, relies en venu,  4 22 Juin, 1822,

AVENDRE,
EUX Emplacemens situés de chaque côté de la
Rue Panet, au fauxbourg de Qu: bec, de 45

sur 20 en dedans €t un Attelier de

MICHEL DESROCHERS.
Montréal, 31 Janvier, 1825,

AVERTISSEMENT,
E Soussigné prévient le publie en général, et les

riculier, que CHARLOTTE
ALBŒUF, sa femme, ayant

cune des detles qu'elle pourra contracter.
JEAN BAPTISTE CHARRON

St. Charles, Rivière Chambly.

À LOUER et possession donnée immediatement.

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.

° ARITHMETIQUE, 120. dem. rel. et br.

AUSSI
Un Exemplaire telié de ‘Aurore.

Histoire pu Cer, par l'Abbé Pluche, 2-vol-

1 arpent de profondeur, sui
ta une Maison de 30 pieds,

24 pieés, avrc ua
conditions, s'adresser sut

3m.

—

légitune, il ne paiera au-

dit CABANde

$
tl

dans une Mai-on, partie
vie. appartenant A la suc-
Marok Anne Hrntes DE

t située sur la Place d'Aime

s'adresser au conssigné,
N. B. DOUCET, #. 1”.
893. Sw

ten

Rue St. Lambert, vis-à-
Fauxbourg St. Laurent.
Rx, } vol. So. br.

MinsaTURE, max. fol.

do.

M. BIBAUD.  


